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8 Janvier, 1847.
JOURNAL SEMI-HEBDOMADAIRE,

La Revue Canalienne publie un .Album litté-
raire et musical, paraissant tous les mois, par 1-
Vrai7ons de 32 pages de matières littéraires et 4

Pages de musique. Les douze livraisons de l'année
COntiennentla matière de10 volumes ordinaires.

ON S'ABONN E

Mottreal, AUX BUREAUx No. 15,

RUE ST. VINCENT.

(Dueber, CHEZ M. F. X. JULIEN,

fa tuile
DU MONDE 'POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTÉRAIRE, INDUSTRIEL, ET COMMERCIALs

LOUIS. O. LE TOURNEIUX , RÉDACTEUR EN CHEF.

Education. Industrie. Progrès.
MtAISON D LA L1 .'JliI

Aj1 13111 Ai1j32é ces
lE succès de la REVUE CANADIENNE a dépassé toutes nos espérances.

Durant l'année qui finit nos listes d'abonnement ont doublé. Nous som-

Mnes reconnaissants de voir nos humbles efforts rencontrer chez nos compa-
triotes d'aussi vives sympathies. Grâce à cette faveur populaire, l'existence
de la REVUE CANA DIENNE et (le L'ALBUM, est appuyé. sur des

garanties solides et durables. C'est pour les augmenter et nous en rendre

digne que dans l'année qui va commencer, nous redoublerons d'efforts, pour
rendre nos publications de plus en plus utiles et intéressantes.

Notre moisson de 1847 est plus riche et plus abondante que celle de l'an-

flcée qui vient de s'écouler.'.
Nous allons reprendre bientôt la publication des NOTICES BIOGRA-

PHIQUES des Contemporains illustres, et rien n'égale l'intéret de ios nou-

velles Histoires de Voyages, Esquisses de mours, Romans, Nouvelles, Dé-
Couvertes des Sciences, Beaux-Arts, Progrès de l'Industrie, Connaissances
tUtiles, Inve tions nouvelles, etc. Chroniques politiques, Scientifiques et Lit-
téraires ; Chroniques des salons de Londres, de Paris et de toutes les capi-
tales de l'Europe, Chroniques des Théâtres et des Tribunaux, ouvrages sur

les perfectionnements de l'Agriculture en Europe, etc., etc. Revue Agri-
cole, Revue Médicale, Artistique pour 1847. etc.

Ri--enu.eî,1,ecem 846
Montréal, 29 Décembre, .qo

Programme
I LA Revue Canadienne POUR L'ANNÉE 1847.

En comme3nçant nos travaux e-de 1847, nous
eroYons devoir l'aire part à nos lecteurs, de nios
Projets et de nos espérances pour l'avenir de

ois publicaions, et des changements et amnêl!o-
n i que nois mnous proposonis ude faïre à notre

Journal pendanut l'année qui commence.
Ap rès deux années d'existence, l'expérience

11ou! a prouvé que la grande difficulté, le grand
Obstacle quis'oppos-e a l'avancement et nux pro
grès du r is eli Canada, c'est l'absurde
Ystème du long crédit malheureusement encore
trop répandu parmi nous. Un journal peut avoir
et obtenir une large circulation ; mais cette
circulation, au lieu de lui être avantageuise et
profitable ne peut que lui nuire et lui faire tort,
su ehe n'est accompagnée de remises certaines
et régulières.d

Pour le journal, le crédit est ruineux, il su pour
résultat et pour conséquence la perte de temps,
(les frais de collection énormes, l'absence de tout
énergie et indépendance dans le ton de la presse,
qui lont qu'au lieu de grandir et de prendre
chaqu# joui- un.e nouvelle force, une nouvelle
Iinfluence, le journal traîne le pîqs souvent une
iisiérable existemice, qui ne peut être 3usceptible
d'aucun bien pour la société, et fait le désespoir

de ceux qui s'engagent dans la carrière de la
Prerse périodique.

Que le public ne trouve donc pas mauvais
que nous l'entretenions aujourd'hui d'un sujet
'ui l'intéresse lui même autant que nous, puis-
que tout le mnonde doit avoir à cour le perfec-
tionnement et l'amélioration du journalisme.

Regardons la société anglaise autour de nous,
efforts qu'elle fait pour soutenir la presse pé-

riodique, les cents feuilles qu'elle a déjà établies
et réflechissons qu'il faut partager avec eux ce
quatrième pouvoir de l'état, si nous voulons
combattre pour les trois autres et les conquérir

ànotre tour. Aujourd'hui le journal est deve-
nu une nécessité, un besoin indispensable pour

Une société civilisée, mais pour nous qui som-
lies placés au milieu d'élémens hétérogènes,
a milieu d'une population différent d'avec nous
par la religion, les mours et le langage, c'est une
double nécessité ; c'est un signe de ralliement,

bi moyen de conservation de propogation (e
tos meurs, de notre langue et de nos idé ; s ans

ne presse libre, indépendante et énergque,

.loint d'esprit publie, point de force et de puis
sance politique ; au contraire, avec une presse

e tive et vigilante, on doit acquérir une grande

influence ; "Donnez moi, isait un grand hom-
Ie d'état, un parlement vendu, une pairie servile
t un gouvernement corrompu, mais donnez

eno1 en même temps une presse libre et je ne

craindrai rien !"
la faut donc se donner la main pour affranchir
presse des entraves qui lui oteot cette liberté

action sans laquelle elle ne peut rien;, c'est le
4oevoir de tout bon citoyen, de tout ami vrai de

pon Pays, de travailler à élever et améliorer la

Poition du journalisme en Canada.
Nous demandons donc la coopération de tous

8Î compatriotes; nous voulons détruire ce i-
eble Système de crédit qui ruine le journal,

b empêche d'avancer. En Angleterre, en
ece et aux Etats-Unis, ou les prix des jour-

sont si élevés, les abonnements se paient
11 iablemi ent d'avance. En Canada les jour-

qui, ont à si bas prix, ne sont payés
LaPès de longs délais. N'est-ce pas absurde?

n a Propriétaire de la Revue Canadienne, tout
se félicitant de la position que la faveur pu-

hlque a faite à sa feuille et.du grand encourage-

ntq'il a reçu en 1846, est bien déterminé
persiter à exiger de la part de ses abonnés le

emnent régulier de leur abonnement. C'est aà

et qe,Pratique qu'il doit une partie de ses succès

Prouan L'AGRANISMNT E SA FUILLE.

Il espère donc qu'avec le concours de ses
amis et du public en général, l'atnnée 1847, sera
pour le journal une année féconde en événe-

ments et en résultats importants. Les questions

qui vont se présenter à la discussion offrent un
intérêt majeur et un vaste champ d'observation.
C'est d'abord l'état désorgani-sé de notre admni-

nistration provinciale,la position de plus cri plus

avanîtageuse (lu parti populaire, l'éducation élé-
mentaire de nos populations, la liberté du conm-

merce, le développement de l'éta-

blissenent des chemins de fer et des télégraphes
électri4ues et une foule d'autres sujets égale-
ment importants et intéressants, qui vont occu-
per l'esprit public et qui méritent l'attention de

tous inos lecteurs.
LA PROCHAINE SESSION DE -OTRE PArLE-

MENT ne sera pas un des moins graves événe-

ments de 1847. Les divers nouvenuens les par-

tis, les nouvelles combinaisons, voire même les

spéculations, les bruits qui courent devront oc-
cuper la press

Durant la session la Revue Can.adienne
agrandie contiendra tous les débats et donnera
toujours les meilleurs informations politiques
aussi à bonne heure que possible.

Quant aux nouvelles d'Europe, aussitôt leur
arrivée en ville, iîous les donnerons dans un
Extra, si ce n'est pas notre jour de publication.

Nous continuerons à tenir nos lecteurs au
courant des nouvelles de la ville, detealrires
commerciales et municipales, etc. Enfin de

tout ce (lui peut les intéresser.
La REVUE CANADENNE soutiendra comme

par le passé de tous ses forces, de toute son

énergie le PARTI RÉFORMISTE du Cana-
da, sincèrement persuadée que le pays ne
peut prospérer que par le triomphe des principes
qu'il professe et des doctrnes politiques qu'il
veut mettre en pratique.

Nous votlons le gouvernement responsable,
tel que compris par lord Durham, et par nos
chefs politiques INIM. Lafontaine et Baldwin.

La liberté commerciale, aussi étendue que
possible.

L'éducation nationale, même par une contri-
bution forcée.

La reforme du tarifdes postes, des taux uni-
formes et le contrôle donué au gouvernement

Un tarif bas et seulement établi pour les reve-
nUS, publics.

L'abolition des lois de la navigation.
La libre navigation du St. Laurent. -
L'encouragement de l'iidustrie nationale,

mais non par la protection des tarifs.
L'anéantissement des derniers restes du

family compact, sa destruction complète
La vente des terres de la couronne.
Un meilleur système de judicature.
Un système de banqueroutes qui protège

également et les droits du créanciers et le débi-
teur malheureux.

Enfin une justice égale pour tous les sujets et

de l'économie dans toutes les diverses branches
du service public.

Voilà pour la partie politique de La Revue
Canadienne; quant à la partie littéraire, nous

pouvons assurer nos belles dames qu'elles y

trouveront autant d'intérêt que par le passe. En

agrandissant notre format, nous pourrons leur

donner çncore plus de matières instructives et

amusantes à lire. Le clergé trouvera aussi dans

aos colonnes une grande variété (le nouvelles
religieuses et nous espérons qu'il nous conti-
nuera son bienveillant patronage.

L rabo i Littéraire et .lsical de La Revue
Canadienne, continuera à paraître par livraison
mensuelle regulièrement le 25 de chaque mois.
Il ne sera apporté aucun changement à cette
publication en 1847. Le choix des matières
erbat iraitonaee.le même discernement et

deranièjor fai orne e l'srit et le coeur en leur
prenantren mêmre etesdes beautés littéraires
et de principes de la plus pure morale,.

AVIS IMPORTANT.
Nous le répetons encore il nous est impossesible d'envoyer nos publications à d'autres, qu'à

ceux, qui non seulement sont capables de payer, mnais veulent payer et paient réellement.
Cette manière de faire les affaires est la seule,selon nons,'1 ui puisse nous assurer un succès utile

et une existence prospère, Sans remises certaines et régulières de la part de nos abonnés,point de
progrè.$ ni d'améliorations ; or, co'mn rous n'en sommes qu'à nos premiers pas dans la carrière
do journalisme et que dains le se.e ou nous sommes, le journal avant tout autre 'chose doit être
à la tête et le synibole du prgrûs; comme nous voulons que chaque année de l'existence de la
Revue (anadienine, soit narquée par de ouvelles améliorations et des progrès utiles, il faut que
chacun remplisse ses obligations. Que ceux qui ne peuvent pas ou ne veulent pas payer, ne s'a-
bonnent pas.

Nous recevons tous les jours des Abonnements à la Revue Canadienne et à l'.1lbum de la part
d'nstituteurs des diffeérentes parties de la Province. Nous sommes heureux de les compter au
nombre (le nos lecteurs ; l'intérêt que nous prenons aux progrès de l'éducation, nous a déterminé,
durant cette année, àleur ofreir nos C.eux publications,pour moitié du p'rix ordinaire d'Abonnement.

L'aninée prochiaine les mêmes avantages leur seront continués, mais à une condition expresse et
nn non c' est qu'ils s'al)onnentptour uni ann;e et paient leur abonnement d'AVANCE.

àIn i,lavenir, les Instituteurs, qui veulent avoir La Revue Canadienne et l'.lbuln pour
Qmn csei par an, dev.cont en s'abonnant ou renouvelant leur abonnement, POUR UN AN
1 aVer D'AVANCE. Autrement ils pa:2ront le néne prix que les autres.

Comm n3il est nécessaire (lue tous ces messieurs connaissent ces nouvelles dispositions de notre
pan,nous étendrons jusqu'au premier de mars prochain la période durant laquelle il devront se con-
former à crs roilitions ou renoncer aux avantages qu'elles offrent.

A nîd, %1. les Ins i uteurs, payez donc votre abonnement pour 1847 d'ici au 1er Mars, vous ga-
gnez par là 50 0!0.

Montréal 29 Décembre. 1846.

A VEADRE A CE BUREAU

.ie ŸVyXeu eY Nol.

DE L'AlriUHi LITTERAIIRE ELT 1USICAL1
COMPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1846.

C EUX qui désirent se procurer ce Volume feront lien de ne pas tarder. Le nombre d'exemplaires que nous a-
vous à vendre, étant nialheureusement très limité.-Paix : 20s.-Elégamment Relié, 24s.-Ecire Franco.

FEUILLETON DE LA REVUE CANADIENNE.

UN EFFET DE MAGNETISME.

HISTOIRE INCROYABLP. .

Quatre amis, dont la liaison datait de. l'Uni-
versit•,-deux étaient mariés et deux céliba-

iret,-s'étant retrouvés à Bruxelles, il y a
quelques années, étaien convenus de seiréunir
tous les ans, la veille de mai, et de faire une
partie de garçons, qui leur rappelât leur joyeux
soupers d'étudians. Le dernier pique-nique se
fit chez celui d'entre eux que les autres quahi-
liaient du nom de président, parce qu'il était
leur aîné et peut-etre aussi à cause de la gravité
mélancolique de son caractère. Quelquefois
ils l'appelaient familièrement Paul, nonm que je
lui conserverai dans le cours de ce récit.

Paul était un garçon iittelligent qui cultivait
la littérature comme on cultive un pare de tii-
lipes, sans but d'intérêt ni d'ambition ; il lais-
sait volontiers la plume pour le pinceau, et bien
qu'on ne connût de lui qu'un petit nombre de
tableaux,son nom était inscrit en première ligne
sur la liste des peintres Beiges.

C'était un homme simpile et bon, ennemi du
luxe et de la vanité, goûtant peu lesjouissances
factices que le monde recherche, et fuyant les
plaisirs étourdissans qu'offre la capitale, avec
un empresseuient comparable à celui les provin-
ciaux pour se les procurer. Q.uoique loué d'une
profonde sensibilité, il était resté étranger à l'a-
mour. Chaque fois qu'il lui était arrivé de
subir cette magnétique influence, que tout hom-
me éprouve en présence d'une femme distin-

guée, il avait su réprimer à temps son admira-
tion ; il s'était posé devant cette idole comme
un critique (levant une ouvre d'art, analysant
ses traits étudiant ses paroles et son silence
même ; et quand il plongeait le scalpel de son
regard froid et pénétrant dans un cœur le
femnume, il semblait chercherau fond le mot d'une
énigme dont lui seul aurait eu la clef: ce mot
il le trouvait toujours, et ce mot était toujours le
même; seulement il le lisait gravé en plus
grands caractères au cœur deb femmes les plus

belles et les plus recherchées... ,
-Ce mot fatal était : VANITÉ .

Je ne voils dirai pas s'il avait raison ou s'il
avait tort : c'est un problèmïe dont la suite <le

ce récit facilitera peut-être la solution. Tot-

jours est-il qu'il considérait la fenime comne un
être incomplet quant au moral, comme un en-

fant que l'on amuse avec des jouets et avec des
fables, plein d'illusions et ne séduisant que par
l'illusion. Cette opinion enracinée dans son
esprit, ce n'était pas de gaieté de cœur qu'il
l'avait conçue : elle faisait au contraire son lé-

sespoir et son tourment. Artiste au fond do
l'âme, appréciateur enthousiaste de la beauté,

son cour la lui représentait comme étant l'ex-

pression la plus fidèle des harmonies intérieures
d'une âme d'élite. Aussi se surprenait-il sou-

vent à rêver auprès d'une harmonieuse et suave
figure de femme, conie on rêve sous un ciel

serein parsémé d'étoiles ; alors il serait tombé
plus d'une fois à genoux devant l'idole, s'il eût
oublié de se servir du talisman de sa froide rai-
sor ; m"is elle Il1 i venait en aide toujours à
temrups, et elle lui soufflait à 'oreilie que cette
idole était creuse, et que cet ange était tun dé-
mon : dès ce moment disparaissait toute illusion
et le charme éteit ronpu.

-A notre digne président ! s'écria l'un des
convives, en élevânt son verre, d'ou découlait
une mousse neigeuse. Puisse.t-il, l'an prochain,
à pareil jour, partager le fauteuil avec une ai-
mable présidente, et puisse Paul 11, son secré-
taire intime, imiter ce bel exemple

-Merci, je sors d'en prendre ! répondit un
jeune homme à la physionomie espiègle, qui
était particulièrement lié avec le président, ar-
tiste comme lui, et s'appelant atussi Paul.

Ce mot trivial fit hausser les éplueitlt au por-
teur du toast qui poursuivit:

-Si, comme je l'espèré, ce vou s'accomplit,
je propose d'admettre les dames dans notgipro-
chaim banquet. . .

-Soit? mais, à coup sûr, vous n'y admet-
trez pas la mienne, interrompit de'nouveau
Paul Il.

-Le mariage, pourtant, est une bonne chose,
articula un troisième personnage, en dégustant
son Champagne d'un air capable.

-Je récuse votre autorité, répliqua Paul Il;
vous êtes encore dans la lune de miel.

Ici l'on discuta la question de savoir si le
mariage est compatib!e avec le principe de li-
berté individuelle, consacré par notre constitu-
tion. Les deux hommes mariés soutinrent vive-
ment l'affirmative ; Paul Il nia la compétence
de l'un et la sincérité de l'autre. Cette discus-
sion durait depuis plus d'une heure, lorsque le
président prenant la parole au milieu d'une vive
agitation, déclara que la question étnnt du genre
de celles qui seront éternellement controversées,
il croyait devoir demander l'ordre du jour.

-Appuyé ! s'écrièrent à la fois deux des
orateurs ; niais le troisième, celui qui avait porté
le toast, répondit :-Vous ne nierez pas, Mon-
sieur le président, que vous n'ayez extraordi-
nairement protubérante sur votre crâne la bosse
de philogéniture, et qu'avec les goûts que nous
vous connaissons, il ne vous soit impossible de
prendre, en ce monde, votre part de bonheur,
autrement que dans la vie de famille, avec une
compagne simple et bonne comme vous, avec
une femme sympathique, enfin.

-Je ne le nie pas ; mais où la trouver cette
femme sympathique?

-Si vous la trouvez telle que vous la désirez,
je consens aussi à renoncer aux douceurs de la
vie de garçon et à prendre un numéro à la grande
loterie, dit Paul I.

-Il me vient une idée, dit tout à coup
l'homme à la luîne le miel.-Voulez vous que
j'insre dans le journal auquel je travaille un
avis aitisi conçu:

" On désire trouver une femme sympathique
pour un homme de bien, qui, jusqu'à présent,

".n'a pu sympathiser avec aucune femme ?"

-Excellent, delicieux ! s'écrièrent deux des
convives ; le président lui-même sortit de sa
gravité habituelle et remplit les verres au-delà
des bgrds.

vOir être reconnue. Arrivée au bas de la rue,elle s'arrêta pour examiner les numéros desmaisons; puis, ayant trouvé celui qu'elle cher-chait, elle alla sonner à une porte qui 'ouvrît
p esque aussitôt.

--Pourrai-je avoir l'honneur de parler à Mon-sieur .. le magnétiseur!
-Entrez, Madame ; je suis prêt à vous en-tendre.d

( 1) 1 ' g li ie o u eh a p .lla d e l a C o u r ) R r ox ll u.

UliQnw nu y à PORPORATION.

-- J'approuve l'idée, mais non la forme, ob-
serva le porteur du toast.

-Tenez, modifiez la forme autant qu'il vous
plaira, répondit le journaliste, en présentant son
portefeuille ouvert àson ami qui se mit à l'ouvre
sur-le-champ.

-A la santé des bonnes gens qui répondront
à cet appel ! proposa le président, en choquant
son verre contre les trois autres.

-A leur santé, répéta le journaliste. Je
gage que leurs lettres seront myrobo!antes ; je les
apostillerai à· votre adresse, honorable président;
vous n'aurez que l'embarras du choix.

-Mais il faut, avant tout, rédiger l'avis con-
venablement, observa Paul Il.

-Voici une rédaction qui, je l'espère, satis-
fera tout le monde, dit l'auteur des -emende-
ments, qui achevait de crayonner, sur un coin
de la table, un article passablenent saugrenu.

-Voyons ! voyons ! exclamèrent tous les
convives, et le portefeuiHle fut saisi par le jour-
naliste qui lut l'article à l'assemblée.

Cette lecture achevée, bien! très bien ! m'é-
cria-t-il; il ne reste plus qu'a mettre aux voix
cette rédaction. Que ceux qui l'adoptent veuil-
lent bien se lever!... Adopté à l'unanimité,
moins la voix du président; mais sa voix ne
compte pas, attendu qu'il est partie intéressée.
Demain, Messieurs, cet article paraîtra dans nos
annonces, entre un chien perdu et une servante
pour tout faire. Après-demain sg présenteront
les candidates, et, comme je l'ai promis, leurs
requêtes a ront transmises immédiatement. à
n>tre honoraý .I président, qui fera son choix.

-Bravo ! bravissimo !
Les bouteilles continuèrent à se vider et les

quolibets à bleuvoir sur le pauvre Amphitryon
jusqu'à ce que minuit ayant sonné à l'horloge
de l'église de Caudenberg (1), les quatre amis
se separèrent en se promettant de ne pas man-
quer au rendez-vous l'année prochaine-et d'yamener clhacun sa fémme.

Le lendemain, premier jour de mai, celui des
journaux de Bruxelles qui compte le plus grand
nombre d'abonnés dans les provinces, conte-
nait dans ses annonces, le singulier article que
voici:

" ON DEMANDE pour un ami, une femme
de vingt à vingt-cinq ans, d'une famille hono-
rable. Les autres qualités et conditions re-
quises sont:

1 clUn physique comfortable.
2 c Un bon cour et la connaissance de l'or-

thographe.
--L'esprit n'est pas indispensable, mais un

sens droit est de rigueur.
3 0 Une dot dervingt mille francs, visibles et

palpables, plutôt qu'une fortune de deux millions
en perspective.

NoT.-On donnera la préférence, à mérite
égal, à une provinciale exempte de harpe et de
piano.

" Le jeune homme aborde la trentaine. Il ne
porte pas de moustaches, mais il fume des ci-
gares et consomme du café comme une cuisi-
nière. Sa physionomie, variable au même de-
gré que le baromètre, plaît aux uns et déplait
aux autres. C'est un garçon estimable, exces-
sivement sympathique pour ceux qui lui rçs-
semblent, et antipathique au même degré pour
les méchans et pour les sots. Il possède envi-
ron quatre mille francs de rente et un talent qui
le conduirait loin, s'il n'était pas philosophe.--.-
Il a trouvé plus d'une fois l'occasion de faire ce
qu'on appelle un brillant parti; mais il sait que
tout ce qui brille n'est pas or : de plus, il a le
malheur de voir trop clair dans le cour des
femmes et il abhorre la vanité et la coquetterie ;
or comme les femmes exemptes de'ces deux dé-
fauts sont difficiles à rencontrer dans une grande
ville, où les petites filles sont nourries de luxe
et pétries d'ambition, l'on cotihprendra le motif
de la présente démarche, dictée uniquement parle désir de faire le bonheur d'un excellent adii.
--S'adresser au bureau de ce journal, à M. Z.
Y. X.

" P. S.-On peut compter sur une entière
discrétion. La correspondance peut d'ailleurs
être menée de manière qu'il soit impossible de
compromettre personne."~

II

Ls 2 mai vers la brune, une femme qui p-
raissait âgé d'une cirquantaine d'années, des-
cendait, à pas lents, une rue tranquille et peu
fréquentée, comme sont, à Bruxelles, les aien-.
tours des anciens couvents. Enveloppée dans
une pelisse de soie noire, d'une forme surranée,
dont elle avait relevé le vaste capuchon sur un
bonnet de dentelle, coiffure ordinaire des dames
de nos petites villes, elle tenait tette espèce de
voile collé sur son visage de mvanièr.e à ne ou-,.
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e . la visiteuse dans un apar-

M .. a éclairé ; un jeune homme, d'une
teîib.xlon en apparence très délicate, y étaiti
-.ndu sur un canapé, où il paraissait pluiigé

dans un profond sommeil.
-Je désirerais vous parler sans témoins, ob-

serva la dame en jetant ur regard oblique sur le1
canapé.

-Nous sommes ici sans témoin, répondit le
magnétiseur. Ce jeune homme, pour le mo-
ment, n'entend pas plus qu'un mort.

La dame, levant son capuchon, fixa sur M...
un regard inquiet; mais elle le vit sourire d'un
air parfaitement calme et sûr de lui-même.

-Monsieur dit-elle, en s'asseyant, si ce que
mon journal dit de votre talent est vrai, et j'ai
lieu de croire mon journal bien informé, vous
pouvez me rendre un service.

-Comptez sur ma bonne volonté, Madame,
et veuillez me dire en quoi je puis 'vous être
utile.

-Je viens vous consulter pour une jeune
personne dont je suis à la fois la tante, la mar-
raine et la tutrice, et que j'aime comme si elle
était ma propre enfant. Sans paraître grave-
ment malade, elle est en proie à de continuelles
souffrances et à une mélancolie vraiment déses-
pérante. On a consulté les meilleurs médecinis;
mais j'ai appris à me défier de leurs oracles, je
n'y crois point.

Ici la visiteuse s'interrompit un instant, et
tirant de sa poche une papillote:

-Voici,.reprit-elle, une boucle de ses che-
veux ; on assure qu'avec cela, il vous sera facile
de découvrir la cause du mal et d'en indiquer le1
remède.

-J'essaierai, répondit le magnétiseur;
Et secouant le dormeur, il lui présenta la pa-

pillote à quelque distance du front, en disant:

-Qu'est-ce que ceci?
Le somnambule se mit sur son séant, exami-

na la papillotte sans pourtant ouvrir les yeux,
puis il répondit en riant:

-C'est une farce.
-Une farce ! regardez bien
Le somnambule concentra de nouveau son

attention sur le morceau de papier, mais il ré-
péta d'un air de conviction:

-C'est une farce! quand je vous dis que
c'est une farce !.

-Mais qu'elle plaisanterie voyez-vous Ilà-
dedans ? demanda M. .. avec un geste d'imîpa-
tience.

-Lisez et vous verrez, répondit le somnam-
bule qui laissa retomber sa tête sur le dossier du
canapé, comme s'il se rendormait.

-Ah ! je comprends, d't M. .. , en exami-
nant de près la papillotte; en effet, c'est un:e
farce: "On demande pour un ami une femme
de vingt à vint-cinq ans.... un physique con-
fortable....la connaissance le l'orthographe."
-Vous voyez bien que c'est une plaisanterie,
Madame.

-Dieu! s'écria la dane, c'est un fragment
de mon journal d'hier que j'aurai déchiré par
distraction.

Elle déroula ce papier, lut à haute voix l'ar-
ticle qui s'y trouva contenu intégralement ; puis
elle le remit dans sa poche, après en avoir ôté
la boucle de cheveux qu'elle passa au magné-
tiseur.

Le somnabule en ce moment parut sortir de
no'uveau de sa léthargie, et ile mit à rire de
de plus belle.

-Pourquoi donc riez-vous toujours? deman-
da le magnétiseur en lui montrant la boucle de
cheveux pour qu'il l'examinât.

-Je ris parce que cette aame vient ici pour
nous demander un remède qu'elle a dans sa
poche.

Ici la dame mit sa main dans une poche ca-
chée sous sa pelisse, et elle retira pour la secon-
de fois le fragment de journal, avec une taba-
tière d'argent dans laquelle elle puisa une large
pincée de poudre odorante.

-Oui, poursuivit le somnambule en continu-
ant de rire, elle demande un remède pour la de-
moiselle à qui elle a coupé ses cheveux.-Le
remède est facile à trouver, il se présente de lui
même dans la papillote ; c'est un mari.

-Le médecin a dit absolument la meme
chose, pensa la damne en remettant la boucle de
cheveu* dans la papillotte.

-Mais dîtes-moi donc si la demoiselle a
grande envie de se marier ? demandla-t-clle au
somnambule.

Celui-ci déclara que pour répondre à cette
question, il fallait qu'il vît la malade.

.- Vous allez la voir à l'instant, répondit le
magnétiseur ; il plaça un miroir devant le visage
du somnambule, le toucha légèrement au front,
et dit :

-Regardez, la voilà !
-Oh ! comme elle est jolie !..blonde !.

des yeux bleus !.. mais elle est pâle et souf-
frante..

-il n'est pas difficile le deviner cela, après
avoir vu un échantillon de sa chevelure et m'a-
voir entendu déclarer qu'elle était malade,-
pensa la dame, qui commença à croire qu'elle
était la dupe d'une comédie.

Le magnétiseur s'en aperçut probablement,
car il dit au somnambule:

-Pour nous prouver que vous la voyez bien
et que vous ne vous trompez pas, ne pourriez-
vous pas dire en quel lieu se trouve actuelle-
ment ette demoiselle ?

-Hum ! fit la dame en puisant de nouveau
dans sa tabatière.

Le somnambule se tourna du côté de la fe-
nêtre par oùl'on apercevait le Saint-Michel de
l'hôtel de ville ; ses yeux, retournés dans leur
orbite, et clignotant comme ceux d'une choi e-te
à l'aspect d'une vive lumière, restèrent fixés
pendant quelques minutes dans cette direction •

puis déployant le doigt indicateur de la main
droite•-

-Elle est là dit-il.
-A combien de lieues, d'ici ? demanda la

dame

Le somnambule sourit ironiquement :4
-Vous n'ignorez pas qu'elle est à Bruxelles,

Madame.
La daine laissa tomber la prise de tabac

qu'elle tenait suspendue au niveau de son nez
aquilin.

-Elle est à Bruxelles depuis fort peu de
temps, poursuivit le somnambule. Voilà qu'elle
ouvre sa malle de voyage ; voilà qu'elle en tire
un petit livre .:ert doré sur tranrhe.

- C'est son Lamartine qui ne la quitte ja-
mais, pensa la dame, de plus en plus étonnée.

- Je vois la première page de ce livre, je
vois iéme que je pourrais épeler d'ici le nom
qui y est tracé à la plume, c'est M... A... R...

- Assez ! interrompit la dame saisie par
un tremblement nerveux et respirant à peine.
M " faites cesser cette vision, je vous en prie.

Le magnétiseur imposa silence au somnam-
bule qui souriait d'un air de triomphe, et il le fit
rasseoir sur le canapé ; puis s'adressant à la vi-
siteuse :

- Mon sujet, dit-il, est doué ce soir, d'une
clairvoyance extraordinaire ; si vous désirez lui
faire encore quelques questions, je vous engage
à saisir une occasion qui peut-étre ne s'offrira
plus. Vous n'avez à crainde aucune indiscré-
tion de sa part ; une fois éveilé, il aura tout
oublié ; quant à moi, vous pouvez compter...

- Ehu bien ! interronpit-elle, r-pétez-lui ia
question de tout à l'heure : " La demoiselle a-t-
elle un grand désir d'être niariée."

NI. *-répéta la question à son sujet qui ré-
pondit saris hésiter :1

-Non ; personne rie lui en a inspiré le dé-
sir jusqu'à présent ; elle a méme relusé tous 5les

pa rtis (lui se sont présentés...
- Il est sorcier, se lit tout bas la (lame.
- ... Mais il existe une sympathie magné-

tique entre elle et le jeune homme dont il est
parlé Jans la papillote. Malheur à eux s'ils rie

rencontrent pas !... Mais, pour qu'ils se reii-
contrent, il suflit qu(ie vous le veuillez bien.

- Que faut-il faire ? demanda vivement la
daie.

- Il faut que le jeune homme reçoive une
lettre qui contienne le nomn de la demoiselle si-
gné par elle-même, et une boucle de ses clie-
veux. Soyez attentive à ces deux conîditfons ;
car, si on les accomplit littéralement, la jeune
fille est sauvée.

- Et si on ie les accomplit pas? demanda la
dame avec anxiété.

- Elle mourra' répondit le somnambule
d'un titn lugubre.

La visiteuse jeta un cri et faillit se trnuver
mal... En cet instant, le somnamrbule sortit (le
soi extase et proiena autour de lui (les regards
hiébets. Il n'avait pas conservé le moindre sou-
venir de ce qui venait de se passer.

Mai <la dame n'ou blia pas le moindre inei-
dent de cette scène fort commune en magné-
tiîme, et pourtant s; peu croyable pour ceux (lui
n'ont jamais assisté à de sembiables cxpé-
rences.

Elle fit de sincères remercimens à M.
elle tira de sa poche une seconde tabatière plus
précieuse que !a. prmière, et voulut la lui don-
ner ; niais le magnetiseur d clara quil n'accep-
terait ce cadeau que le jour où on lui annonce-
rait que le remède était trouvé et la malade guérie
radicalement.

La bonne dame s'en retourna par le plus long
chemin, afin le réfléchir et (le laisser à la frai-
cheur du soir le temps de calmer l'agitation fé-
brile qu'elle éprouvait encore.- Il y a pourtant
quelque conitiadiction dans les paroles de ce jeu-
ne sorcier, se dit-elle en roulant entre ses doigts
la papillote, où elle n'avait pas oublié de remet-
tre la boucle de cheveux. Il a commencé par
rire en (isant : - C'est une farce ; mais il. pa-
raît qu'ensuite il a pris cette plaisanterie au sé-
rieux, puisqu'il a formellement déclaré que la
malade était perdue si l'on n'y répondait pas.
Je crois pourtant à ses avis, quoiquil~s comncident
avec ceux de la médecine. Le moyen de ne pas
y croire ? N'a-t-il pas vu le livre que nous
avonis nis odans la malle ce matin avant notre
départ ?... N'a-t-il pas prononcé les premières
lettres de mon nom, (lu nom que j'ai donné aà
cette enerne enfant suir les fonts de baptême ?...

IOui, oui, il faut que je me résigne à suivre le
conseil de point en point ; il faut que <lès ce soir

..Mais comnnent surprendre sa signature potin
june pareille lettre ? Conmment éviter (le conm-
promettre le niom de nia nièce ?... -- Bah ! je
trouverai quelque expédient au fond de mion
sac ; il ne sera pas dit que nous aurons fait un
voyage inutile. - Ah . mademoiselle il vous
faut un mari, pour vous empê-her de mourir !
Eh bien, ce ne sera pas rma faute, si vous ne vi-
vez pas'.

Après s'être ainsi parlé à elle-même,la bonne
dame qui ne manquait ni de finesse ni d'itnagi-
nation, et qui aimait sa nièce de toute son âme,
se mit à combiter dans sa tête cent projets plus
ronmanesques les uns que les autres ; niais, au
moment où elle rentra à l'hôtel de Brabant, à
huit heures sonnantès, elle ouvrit sa tabatière
avec un air d'assurance et un sourire qui prou-

vaient qu'elle venait d'arrêter un plan dont elle
était satisfaite.

Le lendemain, vers la fin de la journée, Paul
reçut de la part de son ami le journaliste, une
lettre cachetée que je vais reproduire ici textuel
lement.

"cA Monsieur Z. Y. X. - Si le portrait de
" votre ami n'est point flatté, il est inconcevable
" que vous ayez dû recourir à un moyen aussi
" extraordinaire pour lui trouver une femme.
" Cette idée est assez bizarre pour faire naître

des doutes sur la rectitude du jugement de ce-
lui qui l'a imaginée. Si, cependantl'avis était

" sérieux, ce qui, après tout, n'est pas absolu-
" ment impossible, je vous engagerais à remet-
" tr- cette lettre à votr aii m-ne, en l'invitar.t
« ý ne pas dédaigner l'indication que voici : -
-' Il est, dans un rayon de huit lieues, Bruxelles

prise pour centre, une jolie montagne, voisine
d'une p. tite ville, et d'où Pon découvre un

" panorama. Là se trouve une chapelle dédiée
à la Vierge. Chaque samedi, vers le soir, une

jeune fille y vient prier.
" Heureux celui qu'elle aimera
" Si votre ami est tel que vous le dépeignez,

" elle et lui doivent se convenir.
Il pourra, Dieu aidant, la reconnaître à çe

" signe :
"-BELLE COMME LA ROSE DES BOIS
"-SIMPLE COMMNIE LA MARGUERITE DES PRÉS.

" P. S. Vous trouverez ci-incluse une mèche
" de ses cheveux. C'est un talisman qui doit

amener la réunion du jeune homme et de la

" jeune fille."
Cette lettre, ainsi qu'on le voit, ne portait au-

cune signature apparente ; devinant que c'était
une réponse à l'avis saugrenu insére dans le

journal, Paul la mît, sans l'ouvrir, dans la poche
le son gilet, se réservant de la lire en même

temps que les autres lettres qu'il supposait de-
voir arriver encore. Mais il n'en vint aucune
autre, et il oublia complètement celle qu'il avait
serrée dans sa poche, peu curieux de savoir ce
qu'elle contenait.

FiRMiN LEBRUN.
(A1 continuer.)

Chances de longevite.
C'est uln préjugé sans fomdement, celi qui

porte à supprimer des chanuces pour une longue
c-ariiièi-e, dans uu régime de vie exempte die
peines et de labemurs. La loi du travail est celle
de ['existence humaine ; c'cs-t le travail qui pro-
vo(que la réaction de l'organisme, le jeu des for-
ces ites, qui endurcit les membres : labor
siecat. La plupart ds hommes qui ont dépas-
sé la ceitièmue ainée onit rnié une vie fort ac-
tive et nême dure. Ainsi cet Ecossais nommé
H'nri Jen1kins, qui vécut six ans de moins que
l'entuîre n'eu donne à Abiraham, était un misé-

ralble pécheur qui traversait encore, à 10 ais,
les rivieres a la nacre. On l'a ppela un jour en
témoignage pour un fait passé depuis 140 ans.
et il co:npartut avec ses deux fils, dont l'un avait
102 ani, et l'autre 100 ans. On voit encore
(!ais l'é i B de oulon, près de Riclhmont, lamns
l'Yorksh:re, son épitaphe, posée mei 1670, année
de sa mort. Le Norwégien Drachamberg. monrt
à 146 ais, avait été voyngeur, soldat et esclave
en Barbaie. Le sieur de la Have, mort à 120
ans, avaitparcouru à pied les indes, la Chine, la
Perse et l'Egy'pte : chez lui, on put remarquer
une lenteur excessive dans 'évolution le ses di-
vers âges : le mouvement vital semubla vouloir
retarder lesphases décisives d- l'éxitence phy-
siologique ; ce centenaire n'était devenu pubère
qu'à 50 ans, et, marié à 70, il avait eu mciq eu -
fais.

Presque touts les Nestors dont les vies sont
consignées dans les écrits de la science, ont été
des paysans pauvres, travaillant beaucoup, tan-
tot sobres, tantôt intempéranis, plus souvant
chastes qu'adonnés aux femmes, presque tou-

jours joyèMx et insouciaps, ne songeant point au
ledemait, ne craignant jamais la peine, se con-
fiant au han ird en toute seunirité, et prenant
avec nie égale indé.-renîe la dMuleuîr et le plai-%
sir, le bien et le mai, a fuium et l soif, la cia-
leur et la froidure. 1u, gén1 , les fermiers, les
laboiir-urs et les ardJiiers, <uni cultivent un ter-
rail facile et proitable, les gentilstommes et les
b ou'ieoi1s de caimnpaune, les ec'clésiastiqies sans
ambition, les mairis et les pêcheurs, les menui-
siers, les ébénistes et autres ouvriers dont le tra-
vail s'exerce sur des matières propres, qui ne
font pas de poussière, et qui ex;gcnt un exercice
modéré, sont ceux qui vivent le plus loug-tems.

Selon Haller, la sobri&:é est une (les qualités
qui distinguent les ceutenaires. Vunc longè
plerique eorum sobiifuerurt strictique vi-tus.
Thomias Pare mourut à l'âge de 152 ans, et l'on
peut dire d'une manière inopinée : car les fa-
veurs royales, l'ayant comblé, interrompirent sa
sobriété, pour le jeter dans l'aboridance qui cati-
sa sa perte. D'après le même auteur, les an-
ciens Suédois parvenaient à une longue carrière ;
mais, depuis que les enfans se sont relâchés le
la tempérance salutaire des aïeux, ils n'at-
teigneit plus le noimbre d'années auquel par-
venaient ceux-ci. Il en est de meue des Nor-
wégiens, dont.la vie a diminué en proportion le
leurs excès en boissons fermentées. Tandis
qu'autrefois on les voyait, septuagénaires, se
livrer avec vigueur à la culture des terres, ils sont
aujourd'hui énervés à l'âge ode 50 ans. L'abus
des boissons fermentées, surtout s'il va jusqu'à
l'ivresse, donne naissance à une foule dIe mala-
dies locales de l'estomac, des intestins, à la folie
aux tremblemens, et à beaucoup d'autres mala-
dies qui amènent l'abrutissement et une vieillesse
précoce.

On a observé aussi que les soldats d'infante-
rie, qui ont survécu aux fatigues et aux dangers
de la guerre, sont ordinairement reanarquables
par le grand âge auquel ils parviennent, et par
leur constitution forte et vigoureuse. Les re-
cherches plus récentes de M. Blach, membre
du collége des médecins de Londres, ont prou-
ve que la moyenîne des âges de 100 fileurs n'est
que île 26 ans 17/100, tandis que celle des
soldats est de 32 ans 67/100. La régularité à
laquelle ces derniers ont odû s'accouumer, l'ha-
bitude de se tenir droit et de nmarcher de niême,
doivent entrer pour beauconp dans ce résultat.
Les travaux statistiques dle M. Villermé ont
prouvé que les différences de mortalité dans les
différenîs quam'tiers de Paris dépendaient peut-
être moins die l'air, du sol, de l'eau et oie l'habi-
tation, que de l'aisance unie au travail ; et qu'il

a lus de mortalite dans les villes peuplées par
yles riche., sans occupatioîns, que dans celles où
règne une industrie qui amène le b)ien-être à sa
suite. Il est évident que, pour parvenir à un
tel résultat, il une faut pas qute le travail soit de
nuature à briser le courage : la vie se trouve alors
prodigieusemuent abrégée, comume chez le nègre,
sur.uané à la manuière ,d'une bête -de somme.

a»O

16e siècle, 4 ans 9 mois.
17e 7 il

le moitié 18e 27 3
2e moitié - 32 4

1801-13, 37 10
1815-26, 45 10

18 ans 5 mois
23 4?
3~2 8
33 7
38 6
38 10

Il est donc certain que le bien--êtreet deve-
nu plus g.énéral : une classe nouvelle, composée
de citoyens aisés, qui possèdent les choses né-
cessaires à la vie, est née de l'anciemne aristo-
cratie, et les jouissances, qui étaient auparavant
le privilége de la grande richesse, sont descen-
dues peu à peu dans presque toutes les familles
de la classe moyenne. Chez celîc.ci, le chifire
de la movenne (le la vie hîuaine s'est élevé ;
voilà un grand progrès, le plus considérab!e qui

Stjaais a-compli. Mais, par malheur, la
population laboriet.se des villes, le peuple sala-
rié does fabiques, n'a pas pris part à ce béné-
fice ; l'aceroissemont de la moyenne de la vie
ne profite en rien aux classes pauvres ; on y
meurt plus d'une fois plus vite que dans les
c!asses aisées. Ainsi à Mulhouse, d'après les
curi-uses recherches le M. Achille Péiot, les
probabilites de la vie, qui sont, pour les enfans
de niégocins et de gens aisés, de 29 ans environ,
ne sont que de 2 anis pour les enfans de l'indus-
t-ie cotonnière. La moyenne générale de la
vie a considérablement diminué, dans cette vlle
de 1812, où elle était de 25 ans 9 mois 12 jours,
à 1827, où elle était descendue à21 ans 9 mois.
En Angleterre, en Irlande et en Ecoý.se, c'est
bien pis encore. Les hahitans de Glensheil,
dans' les environs (le la ville de Dundee, ,dit un
rapport, se distinguaient autrefois le tous leurs •

voisins par la supériorité de leurs qualités plhy-
signes ; les hommes étaient de haute stature,
robustes, actifs, courageux, et vivaient long-

tems ; I-s femmes, avemantes et gracieuscs, et
les deux sexes possédaient un goût extraordi-
naire pour la peésie et la musique. Mainte-
nant, hélas ! Mue longue épreuve de la pauvreté,
la privation prolongée de nourriture suffisante,
de vêteinens convenables, ont profondément dé-
térioré cette race, qui était remarquablement
belle.

Parace!se lui-même, ce chercheur fanatique
de la poudre mnerveilleuse qui devait rajeuiuir
éturnellemnent l'espèce humaiue, n'a pas laissé
de vanter, dans ses monumens lucides, l'influ-
eîîî.c de la tranquillité de l'esprit, du calme des
passions, pour parvenir à un âge avancé. Il ré-
pondait amux alchimistes de son tems, fiers de
leur vieillesse, dont ils faisaient honneur soit à
leurs propres re-etts, soit à leurs vo-aes: Si.
à touîtes choses, vous joignez la pratique des
vertus et des bonnes pensées (boni spitàs)
votre santé deviendra meilleure.»' Le régime
moral, en efTet, est plus important encore que
celui que nous venons d'indiquer, parcequ'il le
suppose, et qu'il se résuine en ces mots: tempé-
rance, empire sur soi-même, force et purete de
l'âme.

Les passions violentes, telles que la colère, la
haine, l'envie, la vengeance, la jalousie, et les
affections tristes ou nmbres, comme les craintes,
les chagrains, l'amour malheureux, lPanxiéte et
les soucis rongeans ou les désirs etirénés, abré-
g-nt beaucomp les anées. " Je considère, c'est
Haller qui parle, comme bien propre à hâter la
ruine de l'organismîîe, ce tempérament àcre, cet
esprit irritable qui ne peut pas plus se consoler
des injures et des adversités que les tissus fibreux
du pied rie peuvent se guérir de la polagre."
Stahl a également observé que les sujets très-
sensibles parviennent rarement à une longue vie.
Aussi, allons-nous voir bientôt que la ténacité de
la vie est le privilége de ces hommes d'élite qui,
ayant trempé (le bonne heure leurs amies, soit
dans une philosophie saine et pratique, soit dans
une éducation fortement chrétienne peuvent sen-
tir vivement, mais, réagissant sur les infortunes
le ce monde, se rendent indépendans des coups
du sort pas une fermeté de caractere fondée sur
une juste appréciation der hommes et des cho-
ses. Avec ces conditions, la longévité petit s'as-
socier aux grands travaux de l'esprit. Nuima,
Solon, Sophocle, Xénophon, atteignirent la cen-
tième année :

Tel Sophocle à cent ans charmait tantôt Athè-
nes !

Tel bouillonnait encor son vieux sang dans ses
veinies !

On serait porté à penser, d'après les exem-
ples suivans, que la vie philosophique prolonge
somuvent la dmurée dle l'existence. Platon, Prota-
goras d'Abdère, Diogène le Cynique et Coton
l'Ancien moururent octogénaires ; Dénnocrite,
Xénophon, Zénon Citien vécurnent plus de cent
ans. Mais passons à des exemîples plus moder-
nes.

Nicolas Léonicenus, véritable restaurateur de
la médecine huyppocratique, et c lm de tous les
médecinus qmui, au 16e siècle, conitribua le plus à
renverser le despotisme des Arabes, enseigna la
médecme à Padoue, à Ferrare, jusqu'à l'àge de
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DU BESOIN D'UN SENTIMENT NATION) "

CANADA.

Réjouissons-nous ! L'inquiétude et 1i
du progrès, gagne nos compatriotes d'un bout du

ooti,
Canacta à l'autre et grâces à la contagionn
pays semble se réveiller enfin de son engOu "
sement léthargique, et disposé à se lance

de bon sur la grande voie des amélioratiOns
térielles.

Il en est temps, car si nous fussions detDe

dans l'état le stagnation et dans l'oriière pro
fonde ou nous dormons depuis quelqueqes an

notre Canada serait bientôt devenu un vraiifl
see d'antiquités bon tout au plus a sise
curiosité des amateurs de vieilleries et des®
genaires cacochimes. Il n'en sera pas
Dieu en soit loué ! le vent de la civilisatione
l';ndustrie, de l'activité, du bien-être mlinga
matériel souflle sur les bords du St. Laurent

Le Canada veut participer à la régéleiado

universelle qui semble la destinée, et leg
acte providentiel des sociétés modernes de,
siècle. Il veut éie régénéré parlpintell
par l'éducation, répandue dans toutes les c'o
de sa population, par l'amélioration de so
tème de culture, l'exploitation bien ent0e
ses immenses richesses agricoles, par le

loppement de ses ressources industrielles.
être régénéré matériellement par deb
routes, de bons chemins en été com me
ver, des chemins de fer, des télégraphes e
magnétiques, enfin par toutes espèces de Ia
tés et améliorations dans les communicationr

Tout en nous réjouissant de cette léa
phose dans nos meurs, dans l'intérêt gel
nous devons nous prononcer contre nn

étranger de l'émigration et l'esprit secti
et (le localité qui nous menace et qui e
vouloir arrêter plus d'un grand et utile Pro
plus d'une entreprise avantageuse. Il faut
le dire, ce qui manque aujourd'hui à notre
c'est un esprit public national, c'est en to
NATIONALITÉ CANADIENNE. Il ayR sur legc0

de terre où nous vivons des gens venus -O
tes les parties du monde, conservant tO0
les usages, les mours et les préjugés flat8do
portant chacun un cachet originel, qui el i
tant le Canada pour patrie, ne le con, its
nulement et ne le traitent pas du tout Cor r
patrie; il y a de ces gens, qui en se disant 0.
diens ne nous parlent que, qui de la bele
gleterre, qui de la verte Erin, qui desmnontoose
et des Iligh-lands de PEcosse ; il y a en
partie de la population qui ne voit dans 1
nie que ce qui peut rehausser la gloire '

menter la fortune métropolitaine. bt
Appartenir à un grand empire, c'es rch

c'est glorieux c'est bien. Mais dans la redu
che des moyens d'augmenter la prosPérieoi
Canada, il faut s'occuper (les intérêtsansio
d'abord et en premier lieu ; la questiofl destion
térêts métropolitains est pour nous une oce
secondaire tout comme en Angleterre ,rtPoo

cupe les Colonies qu'après que les inte rd
tionaux de la métropole ont été sauVe teS
et seulement qu'en autant qu'olles uigî0lu t
la puissance de l'empire. L'Esprit d 'ir

un des traits qui font saillie dans leCdivi.
des nations comme dans celui des I ent
Pour ceux qui sont nés ici etqui comme coo
entrevoir l'avenir offert aux pays de Ce
nent, voulant prendre part au mouVe aturJ
nérai de perfectionnement qi s'opère .our
nous, l'intérêt canadien prend chaqueb i
l'importance-et c'est une grande et nbCju
sée que celle d'une nationalité cnatinenet dej
peuple qui sent la grandeur de sa deestine Cro
veut travailler à se rendre digne deaus
C'est pourquoi n'en déplaise aux nue t r ce
nus au milieu de nous, nous voudri se faire <

qui adoptent le canada pour patreo coeur a
peu plus canadiens, s'identifier deabnsarrîè
les intérêts du pays, et travailI~ er n
pensée, à son avenir social et p 'hope
ment le Canada doit devenir quelu cfn àl
jour, il ne sera pas toujoumrs un entque
sans forces et sans volonté a euf.
eu les misères de l'enfance, il auraee d
grands jours, ses années defoceteP

La mortalité des hommes de couleur des colonies
anglaises, par rapport à celle des nègres qui ser-
vent dans l'armée de la même nation, et qui
par conséqueat sont moins tourmentés, est dans
la proportion de cinq ou six noirs esclaves sur
un noir libre. Ceci amène à sonder une des
plaies de notre civilisation actuelle, laffaiblisse-
ment du chiffre de longévité des classscs labo-
rieuses, tandis que, pour les classes aisées, ce
cliitfre a atteint depuis plusieurs siècles une pro-
gression croissante.

D'après M. Villermé, la mortalité relative en
France était, en 1780, (le 1:29 ; en 1802, de
1 :30 ; en 1820, (le 1 :39. MM. Benoiston de
Châteauneuf, Odier et Serre Malte, ont fourni
(les docunmens plus étendus, et leurs calculs re-
montent au 16e siècle. Voici, lu reste, ces do-
cumnens authentiques, qui prouvent qu'à notre
époque la mortalité est moins coysidérable qu'au-
paravant, et la vie moyenne plus assurée :

Durée probsible de la vie Durée moyenne
humaine. de la vie.

quatrevingt-seize ans. Pendant cett e longo
carrière, il jouit d'une santé parfaite avect
la vigueur de son esprit, avantag- quri s

à sa moJération et à la régularité de la raionr d

Quelqu'un lui demanidait, un jour, la raponi

la santé dont il avait toujours joui pré en t,

L'innocence'le ma vie m'a, jusqu'à péran
conservé les forces e l'me, et la hm m
celles du corps." Si beaucoup dhofliW' d

génie, dont le développement inteux et uels
fait de bonne heure, ont été bien viPuN,
morts Jersque a la fleur de leurs ansycod-
Pa-cal. Descartes, etc., il en est heaueOupdos
tres sur la tête desquels la vieilessesi dO5f

couronne d'honneur, selon l'ex ¡re pi t
livres bi 'Yiques. Dominique ba'inip
une carrière de quatre-vingt-sept années q

avoir jaimais été malade ; Rny v donniécut d
vingt-quatorze ans, et Morgagni donait 
leçons publiques ('anatomnie, dans saquUt
vingt-deuxiènme année. desfas

(Extrait de l'yc-trne
par le docteur Francis DvY
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nuc; tis pour cela, il lui faut un esprit na- LA TERttE SAINTE, t'oynge arc Orient par un Sur notion(l e l'in. John Mosion, 5ecotié
amial;car sansul cet esprit il tie polurra rien de Cantdiren.-Nus -voits par les journaux ie par M. Iauir, il est reitobît,
luitil . tQuébec,qtie M. Léuze GieCt.tus, prêtre du cé- Que la dite sociét F s'itendra s tr riae de Matréal, et

Nas sin sLine èpoque Où les progrèaina ire(e cette ville, uaa publiere iriltn'esiu er applt ' I.a Siettet dîleiortiulture de Montrel."

deprit humtiloit t eisager liutes les de sim "y ten Orirnt dani ime rie îlelot-c Sir urteiolioittu l'errier, ieconilé pur M.

jutes leur 'i r.taîle poilnt denia', unit : ters uial irt'rIrtl deux ydomes le E500le
irle 'Peet 11.1 de 'ttu' iera''iur c-tcr i i ('-= ie e iot no t Qbirn inô L l'a mei cures su va-is ,-.it inmmdr ectur

nt.ere' t,' '- ,irita lie'otIliitt de la dut' oriété, acre .nepeir de choisir parmi eux un
truieS 'e 1a île: lcorpsociaux. (0 petiti.u- ja 30t ',out tIe es d' ei é d icritt i niec Iré.ide t, deiux ie-'irsidens. ut trésorier, et deux e-

j.turil'h i Iîder .. irs e.a itei toules e, paiiI et :ut t i -ietain'e. Elles e.t tenricliies re tou r cr m;et qu'il ait ordre de préparer une roti iut.t t
roposer le re'tèle. -i, iet !leloa nouitts C'eai les uveiirv hileriues île lu TE r. Sa t .dttir r-Ic .s puue la réte di la dite ulait , et dc

' ne île trme corps social que le manillue et 't i-,l qumii lvém-n . r ei S'' sont 1 -a. faie ra pport, ù une asemle'genrale qui mera coîntu-
Cite t, . . q-e ptar reien. I. l , e i a, M. ILjuge ha.:lc-

' ded ietsprit niinaenCanada. Le .Nous u'a-ons p:s blitn i'.xhier cs okl[ia- iey, M-ire iLtdu,. lhn T'1roter, Ji rI'ninl-
cîoloiatl est nille tties taiis'' île cit état triutes à aliCourgr me silal le publicn ham, i. Desatratsî J-î- a , ' w. L.îen, S.

ir . Il a tendu toujours t itiililier, à qui réunit itius les reires îl'iti:ét , Les lites ira ly t , Jî. es 'errier, e', e. Mute, G. She.
th''r l' istntCe d ep' laprit pIlic nci i-r de souacrijloî seront bientôt cin circulatii.h.,rti'rt s ' I t ler thl i i

.ais rn dépit di et tii'gré otn iiluence, t.s rlame iv',d Iraîce'nb 'ot rcten-

'nit public~ cometncflre 'a pa ruitre'. Le jour .. i a .. cii Catjuge Daiypaconduirtbge-

OU ltiniste a ag'sexprie tai haut de son ous ac'usrncréceptiun punti rtttt

i iParlement l'espoir I llue les volonies lin- s c 'ée tliés il'assuni e sur liavie, il tine e .X ie nas teIlt tt ies directeur., tenue le

eS I PlIlAitrique du noirdî se èlairerien à et correpondace recivi' à IKi.s Cele', el. tt ltr, atit m'me lieu, 'I. le juge Day u

a t t b el'i' a s comi otionn - de la m ère Pat itrie e t t ira i p lt tu Ré il. . li er ro n ur -t- tit - t i i ui' . il ' st

lIrsititi' le terPit- 'n scrit arrivé, ce jour là les cr i i éle t aire il'édaiU tiolntpou le llat-Ca- ltS t ", hr it îl Iu ieriat l zo ne-ire
chuicins des coiies O i crre veir l'éttilte itaîl. je'e airl . ii h te il. Mt Iil--nru et M. l n

e leurs troits il'litmes ibr et tivoir I:t uon- --vi.-rttfo i olthi• anr trurir; S. Jirî

.cieeiiC ttde leur %alemte. Jusqu'alors c'étaienit Nouv retinecis le cut. Wt-y, ned rr- f si-rr::recrr-pîeî; J. E. tiaituai, me-
de uvres cln- tb et àmctaiibles lie le Montréal, îPour la ct Iqute luiru rrrhie

%eli ié et, lon Dieu ! depuis tla cet-J tiitrn la': mule teouItflée. Il y ae :rin1>1, ~
iét' ju 'en 1sati 43it6 oiTeinses, 900 umoins i(-e Ifi5.a Honneur, J. E. lills, ¿cr., .l e

Nitus n'avonus pas envie île revenir là-desut. t'hairgs nprés avoir éLté répritmités. I y a - îloL-

,0 feulpt iles 92 réïsotlutionis e t passé et les eu l'lus ie 2600 perslies,> arr-té-s par .iti' Alttri-a, .Iée. I SI.
r e'f qu'elles accustaient onat été redessse - ium arance ! 3 pourm teurtre, pour tti e- Nus tea o . ,- vttu pic r- c .e-

rande partie. l;np, jlus dle 200 Pour IcIrcins, etc. t!i tri tutt a.hie pcub u e d.ý re

Ce que nouis vouions nujourl'hui poutirncomnu- - il - Ci Cté io Aliitre:,oirn prenir' rn o -

pi r les grades Cianees iut'il tut t t -laite>nc'eatt filestittttetînt certcin( qe nt xei e- r:it ic e -ici:-- e ';': rii-' tar '
c e de ralliement, l'amour tit iPays, la Pctrie vieit lIrant ce tmois. Ont tit leir dite s:t1 ; ,. ' i'i,-i:itt: :: ta: .: '-ie le 'T'r t-hltneral.:e

etlitu, le Canlaa. (iue euxI' q1ui ir veileIt itis le col. Bruce qu'ilà jpnir ool ilt sta- i . G i -. , a l'tl e dti i n tîrc tioni à

,ci C;':îcia pour Pati rie, aill nt aillieur l ærter l ier -1 janevir. Cc Iant ' a piut l V. :'-.- c. mie ti li d' il u r- r é l u C ucm da.
j urs jerem in e. tt lettrS vues retlc- i tu se l ro ile iui Cdre c .\icrti-cc . ei , e

retx -qui e'im'ut, evei tuis un eprit ntio l ' p m. t y a Pour 'o iLre:ic ari-t - t.ii. e Il'i'.'l
nt. Av-e ui-n -s-'t':'.nia.- ite..>b-it e-i) .P.r.

r P-nu po u rro n s ' t i re c e ui e j a m a is nietl tl'rtn t '"sta p p re n o n s N sit(q ulet'é t : tmt:ijt irid e i.1- 1.ii - v'l. . T . ,

Il', t i itts eL tar eciqui c' pa enut tu- lori lhiii se c (mpiet' le t t t '' Il t
jt.lc le Ils. lut. Ci. ILruce, lunili alA, . C. et S-

Muis il est 'tt nitre b tinfaitquet iriltuir- tt c erétain itiMilitaire.- 3 L C,

etprit naion:î cantadi'n, ce biettiút ca .lit de Lord A;rk l'rr lui '0 d act DA . t'. a h t r,

lu,mmîcîe ulitiqe 's d éi t-s et li.!es a a e tr<l Atex. i lo Il' I-' B- l ' .
11tuorak., car datîrn le p.s,,c teii u ansito vt hIe , ['éttat uajor le' Sr . r bce, e u ompou t

----'m' -parla r .l'e et la corup- du aIti 'tilt. Nirlati 'cr'cir i Abt :ure, - t,
iie r''guis tue uvaienet obtentir :-its la- nimajor Talbotdu 4m A. ). C. L t ti

tict e-t i r:ci-tcn. N'y avant iats d' rit p -- ---I-
sIen leur campouttqui : -ii.no rir:e r

c:i\a l cîiî1cucu:-ut' aiunp as la' iJI't Quini . .Ar

Lrm roltime our!l tiibIl t'ct-tctu.a !0,tut aitrtit. it ut aî îa'.ut l i atrAI tat-tiee-
· ici dc e il:1ic ti.ctctu' îfî-c:Iî lu', v'i-ii. l.t-- asl- Lr'v î-n ruîs Itourî t co r'i i'lu clui T'lé - 'uiit.n c c

r t: t eut le 5:i s;ilcitmis é:tc ti t .c Ua irpo- graphe Eiet'rii ue entre' NAet et Tolilvi
i Id, n.e rs ik nduisaent.le ptysuont- reutt sera-u00t:1

i-i se imi utatnt il-- lrici s oonetittii nl, i l'etd'rchl ¡our cete lnuuueuir dermcu -. sr :,t 1 t- T.t1!t t i ut-r.

we l a:m ew- le s droits îPopulaires attudéli. -avres par uille ; les p te: i le - ait r ia-:.t " tit,
A 'th cn -nIq' tt ilncre ne voit-on pas acheter ' nonre ic ineitns de 20 Par mile' rit'2i1t tIeu
rt -t Ii' c'er1711e i t Ibilup le td tguur sur 5 îoucers de écn r-t' :r iljI - ,J

i a:: troupe.t et nu veutt-npasi epliller l'es- ioiut. Les siutnuisains ikvirunt c a tnt r a.ul
I l-m r t ' tci'aliité' 'ai Ilétrimi.t' il mi uille. .i ci r-ttttr-I

j c--:r' écéral P C ' ti 'e -cre là unt irles ilai- Notrs voyons dans la Gi:ele l r di, // i dîe Tr, ... r'

cir tnous :i u a t ies climpariote et mnir'reli qu'il devait y tuair uune asmetublct ui
ici r 'lui!s i ptese ne stur.it trop les guet- sujet tl'meiu ie d'll tî a iQue'1 e. et a it te a i Si

cet e n:rJe. prureiir les ioyenst lt'btenîir icla imutn ic "'' i" "r,

S lt'ch tn eranle uetr'prisnuntaueut Nouveau ßrusiick et de la Nouveolle-Ete, t v wi-. i t ligim.
diusni li uutiu; il e'n rtsulit titin chci l iteutuéte-ts ._ __ T I fut .iwa y,

teê per.uiceuxu; pai , 't wacent 'tuat tux pro- Un ta muhlet remtrtuable ut wnir !e r-' ilu-
j-ties tpis a.itfnex. Oi ent<l îles envoi s Art ' umér h Ne ii "" "-a

ire: tumi ètes dîe lonre l hbie ! min y. tii. r i ci. 3 tu-
,1.c CoPiq; setl iie'nt l tour is jurntuxtit -iutt ucu' c. nra-i cuti-r' t't '~ l' ~illiii . Cu ~ ic l~i ictî.. uue t thu - o de J Ip l e', ut' ttc-s u'î bu hhci 1 u-iaut t-ti la ca.z I,

r-ttre de e -tit loltlit s uembetnatn tnu'e e i lu-. , J.CI.iTSyi,
(emIK q u ncil .utt t -ta itli.ola ilrlie ag as t

(:l 'li it C itl ;J5Iis oillls olmede t nerous unic analyse dans [tniprochauii uin11éro. 1' -, um1 '·:iat i' f n

£ s -tics tu:ite '; et que liîire s-cis nit eni.tiintI ---- - ---ni- i l,
e i tt l e e t n a i ta m ic , ul t'u n C a i e e n r iV c u - L e t e l i s v rlu i et r t i r e a i t a t r c i i t lut

e e r qu 'on chercherait sa s l'otte eM com -e'e qu 'n ( : ci. . u A

:iti i r l:cuu lt- temps il'aatatli , îîiqu'on lier soir il pi!e-viiciu r v --ci ' aet la 'te m -.ccur t I
tut d ji lu: ie i tr dati les tempsu de 'lnî I il-tait c â300. Ce muicnhit il i'-ctit rn, fro i pi niti ouus luit doe u n t sentiment :titnal, un tr:- et t: theriuonitre taarquit lt tit ul'e-n du ni - t

pau piurous rallir. Sur'' clcaljacau il lhuit zéro. ti,

t'trcr' le tuti ('ulada et ille r l:ir-u y- ia d Le' I . atrent i ' t oo nert i otuo eci dli- t
et trouve es inspirationits patrSti' les; to s re et la glace prriiraDieUi-u cit mnJ.u nu i

a zcu ' rît île /ili r, in-,i ' ' i-i pas -. . .c.

'mpc .1i % c oir ut pel tileI r iitian f nt.r? -. Un gros ou ilt i u ht-ur nloire aété tl ei h ,
Sur in i-a el n bu ie r ci ti s ît'entre- tutrs a. àe- a .Atlb-- l'n tr u' tt .it,

is r-tut - projets r-es et-u si-'tti nt su' C ni' tuxl id 'ut l ci m.r i n':. e u ,a t., a ,
triterit rei i n., par la suite ; tria i. u s de liit, le ouup s'et cha i rt n'a lice -t
li e s et leurs 'on' eq uun s i-t tulin - retrouvi. Ii confcuinuitu ié la réquî I- i i. ' .. , je
be-ct dioit a lfocer d'étui ler les jatlotiCies de tu u l c c r t t tncî . A letlt
laclies. Nouis r'c'tî'a'îatu tiinut- i i'iet r ' le Ii tr - la LtIg Ithl a hailuctu ii ', t'i. 'i;i,'

(.7 conlîinuct) et dl. travaux po c u e O i lur. ile 'cl, I e-. poucr re - t'lnce' I cl.d A it I0. I:.

7La Lacur aeiu-ac-outn î - tIcs trencaîe M.M. &tit' (ce', i, île l:culi--,"ictXc tLl'Nitetenu s1. At.E A Lc Em:Cm ::.Jorallmé..LI
dàc.hiiieainnera--pubbùîiu a Motréa I 'r et tictl
l Le 'itiue tnois a $4 par anr, par le Dr. J . lct i it- i iiriiircuii (le lfl' u I .ti c ti éat, 5 jcuuî-c-u.1ti'Î.

b. lîepr(Itliiii.lirntiaet 1 ourirot;til tparler cu1î-is.

Nius accuius réception du Premier naffamé-a nimes lutl'ncimitc-rqu'unme-
m le ce jourtnal cieh tiqe, et autnt jue tous NAu tAn'r. l lu -- t rî '-' s:' ct: i t c:1 'î 'lii ti ri

tan'voiseut juger. il fait honînetrau jeune mé- d''ietuuîî, île v-ndrtIi ' i u s u l .t'cî- ciiicilieu sci .- l iiit i î i t lite
dIeci luieu en tu Pris la rcdacicon. C''st îune 1m ile Clintutte eI'it n1 uîu:uue ii 13u111'c1uit, 1u.M . tc i
tIle Pettée tqu'uî eu notre aloi, le Dr. Lepro- ilorning ' tIII c ti. rie n'trir' ut--

-ti le eit er ses talets e ses v les à ta- tJ
neuie'nt'l de IaIcience nédlicate oi Canala. Im-ic, quii <'ni le. 2 ' e cics15i-

Suiissomiiies heureux de pou voir dire que des 1ait pr èsalli iioiiC'tiSP t 'c't'e 1 Ir i ii-- .i'1p;cce nu'1i1tptiottt1e - r ît' ', 1 1 itms r!I1île'
onmesl de l'art et cuii sont à la tète de la rrt- pro u iliîui-eett. Le-i ic e .' 'c i

oli nt bienst ILIis du lioiîx des maito resl lie tautres u s i t iii 't''. Le
ei ia articles contemnus dans La Lancelte Cana- le'sconduîtaILtete'le'Ii ittilO 1- ie

linItg, et a uurent tiuvorabilem nt le i'ceP -entr crteluant auLies ttmuts I'ituc tt li i tei i,'QI))iîiiei e c ut icurtulie tiu' e aîîîueCî,
trér e la feuille, par l'échuntilon qui vient de

ilaltre. Il tit espèrer que talus tes mîueîumbres

Sprdedion i neront leurs plus vives sym-
1M1;le, et leur Concours aàune11 vre nuoi lutile
-eité'estairo. Les iedecins atglais dîtpav

flit it jouruna tisemblable publié dans leur itn
(o crineniiieInrit tnos coa ri ire vru-

utnnester cinirière,en nut iéde-cinue et el
f iun acs rcienttitiiutec--pas pîlum que tans

l* ttre chue. Ou. aujuud'hui le prIgiès a
u it i, 

t
l les armis, tttes lea suiecs

lesdomîainîes de Pintielligeire el de l'ttihus-
Imnn. Il iiti dune pour être un lii

rt rcte' te pas de ta scIeeR î,5C dlu

ta Cea nuetlec expériencren, ses ipgri tS.
rinele dit l'éitteraptlie de La Lîcel/te

iuilhenne, i..rtata v.e ît.î.rut -iou.Jouis."
hs stuhcuilut à notre anouveau enifère

tit t cc' tqu'l muérite,--et nilln dmtuons
94lie tous le ilédecimus lu pap e 'abon-4 d ruile a Li Le-an-elle Cmnwi .

jetés cir le ruerci' Ici ner.là ltu ibi'ciiti- ihtt
lbàtimîent l'ut smi cmipttl-îtt que Ilu leîlendemain on
n'-n voyit preIii cruni cetie.

Aurcunii nuvelle des Euti, du Ae'imtie
IIi le Québec.

SOCIÉTÉ D'ORTICULTURE.

A im no citinilée timne te Io cviu-r 1.7, ail
iureitu le lu comipagie nl'surnce de Aliit-

réti, aux [lits 
t
s éaice ioiété, Pourt li-

mouvoirJart l iu jt nliate, et p!nit lutt i -
nent de la tctulture' deuitsfuls et ili- .ut 1 . 0 A1 .

I- juge cIy F:t:iel' aitiumtril, et
Il est ri'o

t
tu. ccr motion tile I. Luna, serolidé

pa - A. Davidît,
Que cette astebttlée, use' omps.nl tde erzns qui

nit s itscri. apieit d'tawir nme nit d'Iturticul-
tIre, procde maintenant à 'urgniution de la diue su-

ciété.

(Dui C'ana-/ien.)

Noat de hcrm, mnnirin'-s et sepîttur qi it
ru ltiu l" le cimiers d 816a Lac puit N dNtre-

Dame d i .rée t
ay m s. ....... .,..... ..... J1072

Mitarices. . .... .. ......... -.. ... 225
. .utu e ............,............ 970

D..ait, tpt uisC de St. Rant:
B p mc .........,........;. . . . 7 8
M a ig ..................... .. . 8

·pi ari s . . . .... . . . . . . . . . . . . ... .. .. ¡7t

Toal parmni la populautin cathili 1ue de Qciuébre.
aptrmes.........................mj'i

:- u re .......................... u sa

- Li .I/rrl de Quéec rapparit que MM.
es étvs eut ttinietiS iluStinire île Quebec

ont par'iiteet réusi datns la taiiulatiun du
(iiini-cton ; ilI4 avaient ml'abor scav-<, pour

leurl expér'ient- Pacide nitriquede comnicrce,

St,
i

quîîi leur a fait défaut ; ensuito ils unt concentir
eux-mêmes l'acide aà'oliqie tqui leur n dilninò un
Plemi et parlait succes : il y a à observer que le
cotait doit être entièrement imprégné de l'acide,
et pour rela il tic faut pas l' preser ilans ce li-

qjt.l-,iuMis avoir -iii que uirs les plares oient
ouverts pour iue toue la iatire du cotait suit

(a rintact avec le fluide. A orès cette ipîmtion,
le enuti consci' tsor at pparence ordinaire, sinon
iit'd e'at un pe tiplas rude ait toucher ; il s'e-

tttae avee tn rapiditù de l'ècair et te !ai e
au'unt résidu.

-ie 5 jaiver, l:a slierbe eglise de Ste. Ce-
Iivi', d-ins l'ile de Montréal, bâtie par les

suitns et i-sli les auier de Al. L. AI. LErFE-
Vait., rie duI% b'ut, ta ' ébénie par M. F. X.

Ahirlate, cure t l'oie Bizarîl, qui n aussi pré-
elié à la gratd'itease, chantée pir AI. Brunet.
Ctiré Le Ste. Rlse. Cette maui' égea

î1 piîls i' long su r i6 ete lage et 31 pieds de
haut dimiis lei iiibuiri-Ie ; les tou ont 66
îi:et!«de a i l. !cepa r faite uivan t in l)paitîle

M. 'liitaitisa ilail:irge nrchtitecte île Qiébe, d'a-
Prèst es diien,iins tat iiitùri'ures qu'en-

rieQ;re 1 d e'e , !LO lesttiyA-B.a, î-:le est
paritgee 'n itr iae'S, iiteur:tpar deux raîî

i 't'mle t'urdra iqtue qui sL: prlongeuit
jjt'ai ful du Sancitiaire.

(JliîgrP L ligim.r.)

-- Noisi avons lit il:tts-notre iî'riîer imié-
rn qiI les R R. Pp. Jtésuites püntnitas

I''opeiatr ctis p-lur raieier au i ercail te
J l- rit tes s (tnis tic ' l' ishciting il

b m e OuîttitsimCnsappartieimenlt ais-
saux RhP.Olt.C ont'i!rà sIL,. lai.i-

t uine i-t oute ler i ;iocauvag 's iu lIit-
Ctiucl-1i ilthr:tucî'ti le ileptrteiieit des J-sui-
. i::ne ¡pr.:nit «arts dote poant à l''lhaime

var P me et Il'-,autres sont ràches envitüge
i't en i ii t - S.

AI. tiiifliin Lt-haire li a étà reçu sous-
t r titi' iI9 l utti- dernier, est iiim i uec'ré.

il. 1rr. 1de Walla-Wlla tuir l'Orin ;
Ml l-''ilnnait e ;trjVaucun autre ccú<ia sIbqlue
.ml p1%r oqui l.ot rrier l rtliî k r'.' l'.! lctli: ' île

ml 2wpri t dansŽjia -1mliondesnu e

huràNurIk

Ciittlfl lSOiiiNCF.N'S.
t Q.-ttere. vntre manuserit rat m>irs considôrtlini.

31 . 1'. Se. Nlnr:iit. içi rectise.
Il. M. m. j·u. L- A llum dle dr,-mre et le

l . e la >ttr-ie iîc ul/ireî '"il, iii étt erii-s.
I Ml.ti. i -ltn.ie ti. .C.t.ç e sce .

I L 11. O den bugi. Etata-îunis. i ttre ati b.mvnim
J'- -uei nias J ici pa upar la mtin il. et '. de cette
vilt-.

t I. St. t'' ti . Ileçue rei,.
il. l i. I i1ivre titi L.up iba. .Ieiue retmive. ics
en ri i. i .,i'e ut .. î..t . Qi a . 12l erir

de l'.ae.e i ir . tii, i-i ne I- ua îi s pa par la
le. v. p it - t.,t J--eiq fit uiran;î- a ne.miirre2z les

t-tr- peunire ti li ut in rac, tri teL -r,cear
fima1 n'en avons..%qu'M nombre trc. limýit.

Rie .l. I l. 'Tîrut. prtre, 'hî di.iî', New I!rim.
wick. leçue ruise de utre cerre1iioidtal, M. J. 0. Pl.

Lit cette ville, liter, lu 6, jiur dr-s Itl, la idame de M.
J i. Bese, marrhiil. a nus tIi mne u lila.

1'ùriay.- ..

i'. retie cil',le- te 5.pa le Ilrile. SI. ltlihr', NI. W.
Tr, a i r Fereetsy, tille ubueu de fu Andreir

A Si. fiiii, I- 28 tiî, par le t-llnî. M. Abtilirt,R. il. Joh .t ire., ei-devant rapitainir is les I te
ii, rs et tii r dL- ri tet,à Lit r î-June Cas, de

l I ,.In lmry , . .

Fn re, .. ifle-, le 4 ili ric r:in t, aprs uni'e-urt' r ta.
die r- .rré. C.lal rtiîicg. SI. A.-. pasteuri de l'.tpiisc

p r e-b:,rm umberliluit, irii , rette de toute no

Sli. M eý,1 l.
thtin c e iulie, le 25 tilt, âpd de 21 nos, ('harles

lieu lue.. i--r., liiiitt,irt dairia 1- b réeiiiiti d' ind:tierie
Cuir- iii S. .\ . e-ieqmeici- dir tlitîhti celrit-t. bur n.

.1 Si. IDa iid, le 22 ilt., Nt. W. c. V il' S i deI .1 m..

EN lA.\QUl:ROUTE.
Ihns lur île Wlm. J)Rl. For.

RNl T i e- pur vecan l.UN IDI prochaii le il
J·ieier couîrnî i lDI, stir les iieua,ù Laprairle
r- ô I tii vhalrilti île UCharbon de .Netesde,

3d Cocis cianti.
-:r .aussi--

PIinsieurs Sleigli. doublas et zimples et sutres arti.
cle,,.

Par rrdre de Synidien,
ANTINi3 E VIG:î.

Iureau dau S i'
R janvier,18-it.

TEINTURE GRECQUE
POUR Lt-cS

Pîuîr t' te-re les C'hercu.-, Cri mu flounes eni LBruo ene

-Voit"
4I'.TTE préparatinn est d'une granle vaeur porur

t'obj t ei g-ues . L',gl et est taeite, il rouui:c
a pptliquer uxtt d eu tri fais pur claner l c uîiUler

dus cheiur. La itdirecir ccemtpoe chaque Buicil.
S. i. LYMIAN & CI r..

Chi.itPes, Place d'armes.

AVIS.
Bureau de la Compgnie du Chmin de Fer

ui Si Lntent elde /'.Allsntique.
Mnitréal, 8janvier, 1847.f ES Aril urîre de la Compagrie du Chemin de

. lFecrdu .. l.auîreet et de t Atlantique cnnitt par les
pr sctintité , i reg.a du payer au T'Irsorier, nu

itreau d- lu C'mpnnia Nu 18 putituerue Si.iet.-ques en
reltie ,tille, le see-d ino-aierni re Qmilre irents ari
rlins rumn, par netiOr, le u avant le tiUATIRE;
Février lrochat.

8 jarier, 1847.

Por ordre
iitOMAS STEERI,

Secr4taire et Tréaorier.

J. N' WALKER &, Ci.,
MACHINISTES,

Faubourg St. Josph,rue JosepA,Mo. 65.
1NnItMIIENT respsetieusement leur amis et le publie

giLtilisontomaintenanttprêts à exécuteut r iprertru-
te sorte d'usvragei et; cuivra, et à poser les Cloches. Ils
nrtoyevnîte réparent les lampes, etc etc.

Sjanl.

ASSEMBLÉES DE MONTREAL.
VIS est par le présent dnné que la Premiaer, AssM-
ilie auro lieu LUNDI SOIR, le J 1 du courant à

l'HonTuE . Don Eo&?N.
Un comité siégera à l'Hotel Donegane, Sasarmr et le

Jour du nulentre Deux et Qu-asTc heures afin delitrer
les Bllileta aux Souscripteurs, qui sant pries de payer le
montent de leur seucriptinn au Trésorier Groaou Dts,atna. Ecr., saontiureau ntre DIX et QUATRE beu-
res de cette date à VeNnagot pcîrotimi.

IENItY CHAPMAN
Secerétaire Hon.

Jansr. 18 7.

En Vente à la Librairie Ciaadienne
d'E. 11. Fabre et Cie.

flOUClARtilAT. Physique éldmentaire, avecm es
-rincipaes appliestions, ornée de 100 glgures in-t-reslresndtais texte. Paris 145. I roi. lat ri

BAvarF. aniUel ratiqueq de médeciia légale. Paria18414, 1 tu. in 12.'
rLe, Traité dtidmetaime d'anatomie ou description
succincte des iîrgain et des éiléirmens organiques,
qui eorposnat kl corps ihutain. lAr.s 184 , 1
vol. n 12.

Aubnis, lflyiène des Femmes nrrveuses vil conseils aux
fenune1, stpur les époques Critiques de leur vie. I
vol. lin 12.

Nouveuu fo rmîîil.ire pratique des hiliau, ete., etc. Par
Mt. .îîiln Edaurds et P. Vsrastor. I vol.
ini 2.,

Gi.r.orn, Traité dle Chnemie applquée sauxartet m6-
lier. etc., etc., avec les planches nécessaires £
l'intelligence du lexte. 2 vols. ii 12.

Ries Si. aVicent, Ns. 8,
fijanviir 1817.

LOTS POUR BATIR
H UIT CMILACEMENS pour bâtir, à vendre,sltuds
sur 1'l rlr St. I.aîrent et S. Dominique.

Les coditimiats serait trs laelles.
S'adresser &

TIIEODORE IIART.
ajour.

AVIS AUX AUIEirGISTES DANS LA CITÉ

ET BANLIEU DE MONTRÉAL.
lvar.au n: .A Parx,

Montréal, 2 jaivier 1840.
VIS est donnii par ces Iré.niite, qu'un Session
.Sprieasle île la Paix sera teu par les Juges de la

l'aie, letrimenicit aux Provision de lOrdonnance 
2

e,
Viriîîi, chrap. 14 au Palais de Justice, MERCREDI lI

VNi'TJAN VIEIlcourant, pourdélibérersur le nombre
de Certificat à être sLcUrdv lur obltenir1 dts LIC EN-
CES J'AUIIERGES, dans la Cité et Bainfleus de Mint-

réal. vi les peirinnes en faveur de qui les dits Certificats
r J t ridés,

T:iîtes rippliratirrnii pour In reînivellemenît de at pourt, ile I.ire:ees doivent être falt à ce Bureau, ayant la
dît :t di iourti. La Liene datl'uinée pireélente
doili tre égalecntt produite.

A. M. DlEt.ISTF,
Rjant. Uret5ler de la PaIe.

Terre a Vendre
A LA COTE DES NEIGES.

i E tnin cffre en vente. une TF. R R aintnis.
L g au t sit à 14 Côte des Neigt:s, paroisse de

ittal, d'um arpent et idînait dle feroncit &ur le temîin
Ct titi, ite seizi srptîii dIe profndenrt; des Titre tin-
întstal strint dné i l'nequtireur. Cette mninl-

riCue terre nctlaluaI le nouveau Cimetière de Trfnlnr et
Las proriété d'A. icss, Euier, etJ. h. S iii, Ier.,
ti titre iax fsitillen tire vit lette rvoccrsion d'acquérir
uni ré.illwe acréabl'eàt la camrpaigune,A Un mîile et de-
mi îl distaice de la ville,

S'adesser à
SERAPIIIN EAUTIRON iT MAJOR.

Tisseraud à Si. Lauini.
Montréal, 5 Jan., 1817.

A LOUER,

CETTE SUPERBE RESIDENCE,

DURJM.I HOUSE,

SITtfE lSUR LE

COTEA U BARON.

C ETTE VI.A magnifique di deux Elage. en Pierre.sur le Côteau Baron, cîmn émnt appelée "Dur-
tai Hut "user le, Dpenlanees vutes et bien dispo,
sien, titi lariîm très.productifiilen arrangé et îles mieux
Ciiitris Iplaiiîée des plus beaux arbres friiers, arrosés

dl'untim rttiie qui ne tarit pats d'eau cacellemte. Cette
propriété a dit grnnlement amélirde, et sa situation al
slclîre, u proiiimité île la ville en font une des rdsideites

les plus agréables qu'on puisse désirer.
S'adres-r à

Monréal, 5janvier, 1847.
S. C. BAGG, N. p.

Montres, Bijouteries,
ET AUTRES AITICLP.S,

Qui peuven Hre oferts comme Cadeau.r deiNoél
et du Jour de j'/n.

' V.Soussigné prend la liberté d'attirer l'attention desc!iefs-de uiilla et des jeunes Messieurs, sur son as-
mortiment cilsi et varié de

Montres en Or, du Dames et de Messieurs, Dagues et
lartcdanîts d'oreilles, Epinglettes, Porte-Crayons enOr et ci Argnt, petites Peidules dans ledernier goat,
Argenterle, luustîruent dît Munique, et autres Arti-
cles de griût et de fantaitlie qui peuvent ôtre frts
coon' trenne.1

Sons sriitimntm se emnpose d'erttcles nouvellementâi-
p'irti et n'en redis en rien sous le rapport de l'clégance,du liai et de la aoliditto, à tout ce itl Iatd of lrt en nte

jumaqu'i prrsent dans la Cýj) . . I'.* .. u;
. - U. P.B IV Ny ,Eu Si. Tat, Mireié Neu,

22déceambre.



La Revue Canadienne.

PLACES DE MOULINS
De Prix.

AVIS est par le présent donné que le BAIL d'une
PLACE de MOULIN de PRIX située sur le côté

SUD du Bassin du Canal de LAcHINE au dessus du Mou-

lin à Vent et désigné sur le Plan comme Lot No. 2, sera
vendu à l'enchère publique au BUREAU des TRAVAUX

PUBLICS Mardi, le DOUZIEME jour de JANVIER

prochain, à MIDI, le prix de départ sera de £107 10 0

courant par année payable semai-annuellement.
Le Plan du terrain.et les Plans et spécifications relatifs

à la manière de prendre l'eau &c. peuvent être vus à ce

Bureau où on pourra se procurer toute information quant
aux termes de l'achat.

Par ordre,
TIIOMAS A. BEGLY,

Secrétaire T. P.

Dép. des Travaux Publics,
Montréal 18 déc. 1846

CHEMIN DE FER
DU

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE.

Avis aux Contracteurs de Bois.
D ES SOUMISS1ONS seront reçues ai BUREAU

de la COMPAGNIE du CIEMIN DE FER du
ST. LAURENT et de l'ATLANTIQUE, jusqu'au 9e jour de

JANVIER prochain, pour la description de bois suivant,
pour la construction du chemin depuis le Fleuve St. Lau-

rent jusqu'à un point dans le townshin d'Acton, distance

d'environ 45 milles, pour être livré avant le PREMIER
AOUT 1847, sur la li-nedus chemin, à tels points qui se-

ront fixés par l'Ingénieur, savoir :
PIECEs DE BoIs LONGITUDINALES, sciées, de8 pou-

ces carrés sur 12 pouces, de 18, 27 et 35 pieds de long,
consistant en Pin ou Epinette rouge de la meilleure quali-

té. Aussi, barres de chénse ou d'Epinette rouge, pour
traverses, de 21 pouces d'épais, de 6 pouces de large et
de 8 pieds de long. Le tout pour être trouvé boni, loyal
et marchand, tant bois que barres,exempts de noeuds inoirs,
de crevasses oude fentee, et ne devant en aucun cas être
du jeune bois.

Le BOIS sera livré à des points n'excédant pas un

quart de mille de distance en distance, sur la division sui-

vante du chemin savoir :
PREMIERE DIVISION, s'étendant depuis le fleuve St.

Laurentjusqu'au Richelieu, à Belil.
SECoNnE DIVIsION, s'étendant depuis la rivière Ri-

chelieu jusqu'ai village de St. Hyacinithe.
TRoiStEME DIVISION, depuis St. Ilyacinthejusqu'au

point ci-dessus mentionné dans le Township d'Acton.
Les soumissionnaires établiront. 1 0 le.montant et la

sorte de bois qu'ils fourniront, 20, sur laquelle de es'b
divisions ils le livreront; 3 0, le prix par pied courant de

pièces de chaque sorte de bois ; 4 0 le prix de chaque tra-
verse de chene oms d'épinette ronge.

Les personnes offrant de contracter pour bois ou tra-

verses qui sont inconnues à l'ingénieur ou aux Directeurs

sont priées d'accompagner leurs propositions de références

quant à leur caractère ou a leur capacité ; et dans tous

les cas ou une proposition sera acceptée et un contrat

fait, le contracteur sera requis de donner les noms de deux

personnes responsrbles comme suretés pour la fidele exé-

cution du contrat suivant les termes convenus.
Pour plus amples informations s'adresser au bureau de

la compagnie, Petite Rue St. Jacques No 18.
TIIOMAS STEERS,

Secrét. et Trés

Bureau de la Compagnie
Décembre 1846 '

PLA TRE ,q ENGRARIS.
OOU QUARTS de la meilleure qualité à

0 vendre par le Soussigné bas prix.
D. MASSON,

1 decembre 1846,

AVIS.
E Soussigné ayant loué l'Etage inférieur du No 1741
rue Netie-Dame pour y recevoir les Diverses Mar

chandises destinée à l'Encan, il demande l'encouragemen,
du Public dans cette branche d'affaires et il espère le con-

tenter par son assiduité et son exactitude.
Les ventes du soir, les LUNDIS, MERCREDIS, e

VENDREDIS, à SEPT heures P. M.
JOHN JONES

Tatters aIles

C H E MIN D E F E R

DU

CH AMPL AIN ET DU ST. LA URENT.

L 'ASSEMBLE'E semi annuelle des Actionnaires decette institution aura lieu au Bureau de la Comipa-
gnie, rue des Commissaires, LUNDI, le 18 janvier cou-
rant, auquel tems un état des affaires de la Compagnie se-
ra soumis à l'assemblée et un comité de Direction sera
nommé pour l'année courante.

Le fauteuil sera occupé à midi précis.
ClS. W. CASTLE,

Secrétaire 'Trésorier.
Bureau du Chemin de Fer

1ontréal, 5 janvier 1817. 5

1BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER DU ST. LAU-

RENT ET DE L'ATLENTIQUE.

.Montréal, petite rue St. Jacques
Jvo. 18, 24 dée 184-6

'ASSEMBLE'E annuelle et générale des Proprié-
taires du capital souscrit par la Compagnin du chemin

du Ét. Laurent et de l'Atlanstiqeu aura lieu à ce Bureau
en la Cité de Montréal, MERCREDI le 30ejour de JAN-
VIER 1847, à DEUX heures précises de l'après-midi,
aux fins d'élire TROIS DIRECTEURS à la place des
honorables George Moffatt A. N. Morin et John Torran-
ce Ecuyer qui cessent d'êtres en office ce àour la: et pour
s'occuper en général des affaires de la Compagnie en cois-
formité à la 

2 8e section de l'acte d'Incorporation et de la
2e section des Régles et Réglements de la dite Compagnie

THOMAS STEERS,
29 déc. Secrétaire.

BUREAU A LOUER
D ANS la rue St. Vincent au No. 15, Possession im-

médiate, s'adresse au BUREAU de la Rx.vUE CA-

gontréal, 9 octobre 1846

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

-o-
Extrait.

Mentant du aux personnes qui ont
déposé le 31 Aout 1846......£10,603 1 5

20 Nov--Montaunt
déposé durant
les trois mois
finissant à cette
date. %........£11,427 3 10

Do Montant reti-
ré............ 5,746 711

Augmentation depuis le 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Montant dû aux personnes qui

ont déposé à cette date.....£16.833 17 4
La Banque sera ouverte cemme d'ordinaire Tous LES

JounR de DIX heures à TROIS, et les SAMEDIS et les
LUNDIS de SIX à HUIT heures.

Par ordre du Bureau
JOIHN COLLINS

C;aissier.
Banque d'Epargne de la Cité et

District de Montréal, 4 déc. 1846

E.NTRE

M o n t ré a et Québ ec.

TRAJET EN DEUX JOURS.

E E Public est respectueusement informé que les Sous-
signés ont établi une LIGNE DE LILIGENCE qui

laissera Iontréal et Québec TOUS LES JOURS, (ex-
cepté les Dimanches).

Elle partira de l'Hotel Leblanc àMontréal Place de la
Douaii.

Leplus grand somn a été donné au choix de coriduc-
teurs soigneux et polis, et les ) ligences sont très cifcr-
tables. Les passagers qui les honcreront de leur patrona-
ge, seront traités avec le plus grand soi".

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Hotel
Bernard et à l'Hotel de M. Ostrem.

Le Bureau de la Diligence sera tenu à l'HO TEL LE-
BLJNC, Place de la Douasse, Montréal, où il ylaura
des extras à teute heure. Tout bagage extra doit être lais-

sé au Bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la

plus grande attention.
W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE. 5 Muorél.
S. ÇSZ C. IIOUG H, Propriétaires,
MICHEL GAUVIN. Québec

Agens à Montréal,
G. LEBLANC,

Agent aux Trois-Rivières,0'
O. GOUIN,

1dI ecrbre.

INSTITUT CiANADIEN.
AVIS.

L ES membres de luN si-n r uT cANiçAiIiEN sontinfcr-
niés qu'en vertu dtin;e R< solutien ya(e î la

séance du 26 nov mbre dernier, tous Ie mn inbrs de.
cette institutii qui, au premierjanvier 147 n'auront pas

payé tout le montant de leurs contribuutios.s échues avant
cette époque, ne seront plus considérés comme meombr< s
de cette société et luirs nois seront biffés de la liste des

membres de l'Instituit.
Ceux qui voudront payer leurs contributions doivent

s'adresser au trésorier, sossigé. qui s<ra toujours prêt

à les recevir au bureau de MM. Cherrier & Dorion,

rue St. Viice-nt..
V.P W. DORION, Etud. en Droit,

Montréal, 4 Déc. 1846. Tréstrisr de lisatut.

FiluED CItL1SLE9
166•

DOR EUR9
Rue Notre-Dame.

MON TREAL.

166.•

F ABRICANT de Cadres de Miroirs et de gravures,monte et vernit les Cartes Géographiques, redore

les vieux articles, nettoye et vernit les vieilles pein-

tures etc, etc, etc.
No. 166 Rue Notre-Damre.

vis-à-vis Messrs. Gibb et cie.

N. B. Toutes commandes seront reçues avec recon-
naissance et exécutées avec expéditon,-à des prix mo-

dérés.
28 juillet, 1846.

Etablissement a vendre.
M AISON, càves et glacière, cours, jardins, écuries,

colombier et autres dépendances au village de la

paroisse St Benoit. Ensemble, ou séparénens, plusieurs

autres emplacements dans le même village, un verger et

diverses prairies, terres et fermes dans la même paroisse
Titres incontestables.

Conditions faciles, une psrtie du prix exigée comptant
le reste payable en neuf ou dix années.

S'adresser sur le lieu à M. Girouard.
St. Benoit,11 août, 1846.

A VENDRE,
10 AK BOISTES de VITRES d'Allemagne

S6 x 7j,7 x 8,, et assortisnjusqu 1

18x
2 4 .

100 Caisses grandes vitres, 28x38 et autres mesures.
-AUSSI

Un assortiment de Peinture à l'Huile sèche, de différentes
couleurs.

JESSE JOSEPH,
Rue St. Sacrement, n. 6.

Montréal, 14 août.

JdVEXDRE ou A L 0 UER,
J NE BELLE TERRE toute en culture, située près

du village St. Laurent, à 7 milles de distance de la
ville de Montréal, contenant environ 60 arpents en super-

ficie, bâtie de Maison, Grange et autres bâtime ns.
Pour les conditions s'adresser à M. Pierre Verdon, au

dit village St. Laurent i à M. François Desautels, Mon-

tréal, ou au soussigné J
J. A. L ABADIE, N. P.

Avocat,
A TRANSPORTE. SON BUREAU

RUE STE. T HÉRÈSE
- uprès des batises de Ms. IDesborais.

TRAITE

sur les Lois Civiles
DU

Par Ilenri Desrivieres Beaubien.
TROIS VOLS., IN-S.-PRIX 20S.

En Vente Chez
E. R. FABRE, et Cie.

Librairie Canadienne, Rue St. Vinîcent, No. 3.
9 déc.

VOITURES, SLEIGHS, CARROSSES.
No. 127, Grande rue St. Laurent.MNJ. M. GAUTHIER, Facteur de Voitures, Car-

rosses, Slei.lis, &c., No. 127, Grande rue St
Laurent, quelques portes plus lin que le Nouveau Marché,
informe respectueusement les habitans de Montréal, qu'il
vient d'arriver de Londres et de Paris, et qu'étant cri
possession des patrons les plus récens et appreuvés par la
mode, il est prêt à exécuter toutes commandes qu'on
voudra bien lui contier, d'une manière à mériter une part
du patromage public Ses prix et toute circonstance seront
raisonnables. M. G., a en mains une grande variété de
Sleighs. Les réparations et le peinturage de voiture seront
faites avec ponctualité et la plus grande attention.

Montréal, 9 déc. 1816.

PELLETERIE S.
E soussigné a maintenant reçu par le GREAT
BRITAIN, LADY SEATON et le ZEA LOUS

son assortimuent ordinaire et choisi dr Pelletsries, coi:Is-
tant en Martre naturelle, Ecureuil, Renard, Castor,
Neutria, Vison, Loutre, Loup marin lustré et naturel
et aussi des souliers de Chevreuils de Lorette et des Ra-
quettes.

A vendre à bon marché à l'ancien établissement,
iaison de Chapellerie de Londres, une porte au nord-est
la place d'armes, rue Notre-Dame.

ANDREW HAYES.
Décembre.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-

f LANCERIE dans le rez-de-chaussée, coin des
.à--rues Ste. Catherine et St. Domuinique. Posses-

sion le 1er octobre prochain. Prix modéré. S'adresser à.
G: R EIN H ARDT,

Au coin de',la Grande rue St. Laurent, No. 113.
11 septembre.

Nouvelle Pharmacie.
Coin des Rues Notre-Danme et St. Denis.

DIRECTEMENT VIS-A-Vis L'HÔTEL DONEGANA.

L ES soussignés venant d'ouvrir l'établissement, ci-
dessus ont l'honneur d'ifnformsser les habitants de

Moniréal et des environs, qu'il sent msaiirtnait prêts à
leur offrir un assortiment étendu et général de

DR OG UES, PREPJ.1R T1I0\S CH1MI Q UES,

MÉDECINES PATENTÉES,

PARFUMERIE, INSTRUMENTS DE CHIRURGIE,
&c., &c., &C.

d'une qualité à ne pas être surpassée par aucune maison
de cette ville, ayant été choisis par le Dr. COT Eui
même avec le plus grand somn et aux prix les plusts mo-
dérés.

Les soussignés ont aussi un assortiment étendu de boîtes
de MEDECINES HIOh(EOPATIQU ES, avec des ou-
vrages en expliquant 'usage par le Dr ROSENSTEIN
praticienlomeopathe, de Montréal.

-AusSI:

Un grand
sonmbre de cé-
lèbres

MACHI1NES

ÉLECTRO-MA

GNET IQUE
de

SHERWooD•.

Les médecins aussi ten que les marchands de Dregues
en gésnéral voudront bieu venir voir et ju-gr par eux-
mêmes : les soussignés étant déterminés à ne rien négli-
ger, de leur part, pour satisfaire en toute maniere ceux
qui voudront bien les fivoriser de leur patronnaige.

Le Dr. COTÉ a sonî bureau voisin( de la Pharmacie
où il y sera constamment assidu afin de ri ce or les pa-
tients qui voudront bien le favoriser le leur pratique.

N. B.-Eau de Soda et Nectar de Gingembre, à la
Fontaine.

Toute prescription sera remplie avec le plus grand
soin et exactitude.

MARCELLIN COTE, & CIE.
31 juillet 1846.

BRAZEAU & JOUTRAS,
Marcýhasâ Ty Xameur s,

Rue St. Paul, No. 123,
VIS-A-VIS LE MAGASIN DE

ROBERT SON, MASSON & CIE.
6 nov.

A VEXDRE 'JR LES SOUSSIG.IVÉS.

1 TONNES Rumin IJamaique,
10 Barriques Brandy NIMartel et -Iennessy,
10 ditto Gin de Eeupa,
40 Balles Bouchonis,
50 Quarts VNinaigre,

100 Caisses Chaidelles de Damoulin et Supermaceti.

)ESRIVIERES et DEMSEY.

N MFEDECIN Miunis de bonnes recommandations
etqui serait marié trouverait un grand encourage-

ment dans la paroisse St. Edouard. Il lui faudrait venir
immédiatement.

E Soussigné étant devenu acquéreur de toutes les
créances dùes à la FAILLITE de NOEL CINQ-

MARS, avertit ceux qui doivent à la dite faillite de ve-
nir payer immédiatement le montant de leur compte au

No. 117, rue St. Paul, porte vOisine de B. Brewster,

coin de la rue St. François-Xavier, ou sinon, leurs comp-

tes seront mis entre les mains d'uni Avocat.

LOUIS PLAMONDON.
Montréal, 15 déc. 1846.

ePENSION.@
D EUX ou TROIS PERSONNES désirant pension-

ner dans une M.dISON PRIVE E, trouveront
tout l'accommodement possible en s'adressant au

No. 24, Rue St. Vincent.
24 nov. 1846.

DESRIVIERES & DEMPSY,
No. 28, rue St. François-Xaviei.

10 nov.

GRAND ASSORTIMENT

POELES NOUVEAUX.

ES SOUSSIGNl, S vienrent de recevoir de plusieurs
Fonderies dl( Etats.Ulis, entr'autres de celles de

St. Albas, Troy, Albany et Plattsburhh, outre leur as-
sortinicnt complet ordinaire, usne grande variété de

POEES sur des o"od:les nouveaux et appr:uvés, de
toutes espèces comprenanti des cylindres pour brûler du
charban et du coke, des Poles Banner, Victory, Far-
mer, Troy et Jir tigiu, et les célèbres Pols de cuisine d
puiete de Buck, poëles de salon à grille, Panel box
Nusery Stavos', les compagnons d'Hyver, pëles de salles
./ir tight, à air tempéré, et richement ornés. Les
poëles patentés de Buck et les poëles Air tight de Troy,
sont adaptes égalemnent à brûler du bois, du charbon ou
coke, et ceront vendus, à l'esi. pour un mois. Il ne
Jaut que s'en servir pour en être satisfait. Les poëles
de salons, Air tig/u, (de différent patrons etgrandeurs)
sont d'un fini parfait, d'une apparance chaste et bulle,
embellis par des o; num zts de bon goût et supérieurs en
qualité et sous le rapport de la fomine à tout ce qui a ja-
mais été olert en ce genre sur le marché. Ces poêles de
salons sont vraiment des meubles élégants et à bon mar-
ché et coiirmme ils sont construits sur le principe des Air
tight, ils sont expressernent calculés pour monner beau-
coup de chaleur avec peu de coinbustible. La quantité
d'ouvrage en relief, augmente la surnfjce rayonnante de
maiere à lui donner le double du pouvoir d'un poële de
même d:monîsion corstruit sur l'ancien plais.

Les cylindres pour brûler le charbon ou le coke pour
des passages, atisi-chrabres ou bureaux etc., sont simples
de construction, joignant a la fois, l'élégance, la beauté
du travail, Iécino:mie du charian, et la durée ; une
visite est respectueusement sollicitée.

BARIIETT & HAGAR,
23 Octobre. 109 rue St. Paul.

MONTRES, BIJOUTERII, ARGENTERIE, ETC.

ESos-signé vient, de receoir de New-Ycrk et
d e ret , epartie de s:n assortiment D'AR-

uneORIE, et autres parmi lesquels
e trouvent:-

Montres en or émaillées paur Dames,
Montres do riches d Messieurs,
Chaine-Gardes en or,
Chaines-Courtes et Clefs en or,
Rubans à la Louis-Philippe avec ornements en

acier et en or,
Lorgnettes Dnubles en or elen acier,

do Simples d,
Epinglettes à camée,

do tapaz et érnailées,
Boueles d'Oreilles, nouveaugoût,
Bagues de Dames et Mrs., m grande variété,
Ecritoires (Ladles camtpanins), plumes en or

et plumes en acier.
Fusils, Brsses, Paniers Fançais, Portemen-

teaux et un assortitieint de marchan.
dises de goût et de fantaisie, Rasoirs
de preiniere qualité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU AUSSI-
UN assortiientétendu de Parfumerie Française

de la meilleure qualitée et par le Erromanga
de Liverp2ol, une collection riche de montres
patentées en or et en argentde manufacture
anglaise, etc., etc.,

MontréaI, Juillet, 184

Ciferre et Bijoideier.

Rue St. Paul No. ý0.

--IFENT de recevoir 2 caisses EAU DZ COLOGNE,
, de J. M. FARINA, qu'il offre en gros et en détail,

à des prix reduit s.
9 octobre 1846.

SOUR CES DE S T. LE O.
«W ES SOURCES DE ST. LEON, situés à environ 4

mille de la Rivière-du-Loup, ont été louées pour
quIques années, par le Soussignsé, qui prend la liberté
d'informer ses amis et le public qu'il réside sur les lieux,
où il est prêt à recevoir les voyageurs et à expédier l'Eau
Mi"érale à ceux qui ci demanderont.

Les personnes suivantes qui cnt été nommées Agens en
aurorst constmment à vendre ; à Monstréal, chez XM.
IIARiKIN & BADEAUX ; aux Trois-Rivieres, chez MM.
LA RUE & CIE ; et à Québec, chez M. E. GINGRAs.

St. Léon, 13 mai. JOH N GRANT.

FAYENCE ET VERRERIES.

. Paniers et Boucaults contenant en assor-
tinmenut complet et général de tous les ar-

ticles en cette ligne, à vendre à tres bas prix, soit tel
qu'empacté originairement ou réempacté par dorzaime,
à la demande des acheteurs.

Rue St. Paul,Il sept.

MONTES EN OR
R ECEMNMENT reçues de Londres et de Genève,

quelques Montres en Or d'une qualité supérieure,
aux emblêmes de la Feuille d'Erable en relief.

A vendre par L. P. BOIVIN.

Marché-Neuf, 6 oct.

.1 L 0 UER.
f7 UNE MAISON en pierreà deux étages avan

a ·· Ltageusement située dans le village de Nicolet-
avec cave, hangard, écurie, jardin at autres dépendances.
Cette place a été occupéedepuis Idit ans par M. WooD-

WORTH. Pour les conditions s'adresser au propriétaire
sur les lieux.

23 crobre.»r-re.

NOUVELLES -MARCHANCISES

BEÂIUOftIY ET FEI
No. 1-27, RUE NOTRE-DAME.

(Vis-d-vis l'Eglise dnglaise.)

IENNENT de recevoir parle Great-Bi ,V bion, le Caladonia,l'Eromunga et le jiz dPr•
bell, et attendent par d'autres vaisseaux sur le Pot

river, un assortiment complet de marchandises d.

parmi lesquelles sont les articles suivantes, savcir
Châles de toutes descriptions
Cashmere et nouss. de laine du dernier got
Soie careauté et autres descriptions
Draps pilots et castors, différentes couleurs
Doeskin et Casimir
Draps fins pour Dames et Messieurs
Etoffs à veste, du dernier goût
Flanelles, Couvertes et Plaids.

Le tout à des prix très rodérés-
18 septembre.

BANQUE DIPARGNES
DE LA

CITE ET DIS FRICT DE .MOXtR

PATRON:

oneg. Z'vque Cotholiqle de

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hlincks,
A. LaRocque, V. Président H. Mulbolland,
John E. Mills. • L. H. Holton,
Jacob DeWitt, John Tuly,
Joseph Bourret, Damase Massons
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drummond, Nelson Davis.
H. Judah. ,

VIS est par le présent donné que jusqu tg
traireîl'INTERET que payera cette e

sera de CINQ POUR CENT sur les Dépôts de
au-desous, et de QUATRE POUR C ENT

Dépôts au-dessus de cette somme. ete,
On peut obtenir copies des Règles et Règl îs

autres informations, en s'adressant au Bureaude 
que qui est ouvert TOUS LES JOURS, de DIX, h i
TROIS, et dans les soirées des LUNDIS et
HUIT.

Par ordre du Bureau.
JNO. COLL 1 ..secréita,0

Bureau de la Banque d'Epargne, de la Citéet
de Montréal, No. 46 Grande rue St. Jacque
voisine de l'Ottawa Hôtel.

2juin 1846.

A VENDRE
AISSES d'ardoises pour les Eco

If 0 c W Petits Livres de vie

Dialogues et petits Drames
Grammaire des frères
Exemples

AUSSI.- Une superbre guitare à clef
.attendue de jour en jour par le Lord ColleR> .

Leander. F si
Pierres à moulanges &ct., moulanges Franç

autres articles.LAÇ%.
LOUIS DELAG B

No. 60 Rue des Commissaires.
4 septembre.

Toile a Bittaux, de IHIolai 4

DE PREMIERE QUALITE .

VENDRE par le soussigné, rue des C1  &
t5No. 105, porte voisine du bureau de Chem
du St. Laurent et du Champlain. DELA G *

28 aout.

R. LOUIS DELAGRAVE a ransr
Bureau sur la Rue des Commissares

à côté du Bureau du Rail-Road.
25 août 1846.

FAITES A'IIEN
TAPIS A LHUILE EMLAFLÀ &deP
Marchéla Foin, 4000 verges d TAPIS FL eItK
trons et grandeurs assortis, pour Chambre, 0
lier, ainsiuque pour tables, pianos, etc., et almsu -p
Soies C irés pour diff ens usages ; Toile, Poursots et Manteaux, ec.

J. P. Leprohïon.A1  olt

A ETABLIE SON BUREAV,

RUE ST VINCENT, No. g.octobre

STANISLAS DRAPEAU, cif :

IMPRIMERIE DE LA REVUE

88s
BAPTISTE GARANT.

.lgée de 16 ans, (evec des cheveux brun.)

D E la Paroisse deSt.Rémy (Du BANG DES CoR-
DONS) est parti de h demeure de son Père Diman-

che le 18,octobre dernier, sans aucune raison quelconque.
Il était habillé en étoffe grise avec un chapeau de soie
noire, et des bottes françaises. Ceux qui donneront in-
formation à son père à St. Rémy ou à ce Bureau seront
généreusement récompensss, et les dépenses qu'il aura
faite seront bien payées.

Bureau de l'.Aurore des Canadas.
Méalontr 10 Nov. 1846.

IMPRTANT AUX MARCHANDS&C.
L ES Soussignés. agentsen Canada pour la vente des

MOULI N S de FITZGERALD, informent le public
qu'ils ont reçu plusieurs de ces célèbres Moulins qu'ils
oi'rent en vente.

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue Côté, derrière la banque de montréal,

UILBAULT, àl'honnelCUop
G nonccr aux amateurs de

plantes qu'il vient d'arriver d'une exclii"0
avect lii1

dans le sud et qu'il a rapporté qui a
quantité de plantes les plus rare.,ce
la collection qu'il possedait et ce qu'il
en ce moment d'Europe, forme la collec
la plus étendue, qui ait été offe e
nada. Il invite les daines etdmessieu

venir la visiter,afin de juger del'étleise
la collection ; on peut voir à ilétabliscW

des espèces de plantes,qu'on ne voit p85

les états, et même bien râres en Europe, veaant ade
et du Cap de Bonne-Espérance parmi lesquelles ily
plantes qui ont couté plus de $50 chaque, M.G.

épargné afin d'avoir en Canada une collection qitU
lise avec celle de nos voisins. Il espère que le PUI
saura l'apprécier.

On ne paye rien pour voir.
.3 .oct.

1

H. B. SMITH ,%Co

IS. BEAUCHEMIN. 1


